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Nous avons fait ressortir à diverses re-
prises que le peuple boche était lié à ses 
•dirigeants politiques, à ses grands chefs 
militaires et au Kaiser par un étroit con-1 

trat de servitude dont il s'accommodait vo-
lontiers. Cette solidarité qui lie ceux d'en 
bas à ceux d'en haut, et qui lie aussi les 
différents Etats de l'empire allemand à la 

^ Prusse, pour la réalisation d'u/ue même en-
^ treprise de fourberie et de crime, cette dou-

ble solidarité n'est pas un fait nouveau dans 
l'histoire de l'Allemagne : elle remonte au 
premier tiers du siècle dernier et elle ne 
s'est pas démentie depuis. Si l'on ne s'en 
est pas aperçu plus tôt, c'est que l'on n'a 
pas su regarder. 

Quelques esprits clairvoyants réussi-
rent pourtant à se dégager de cette sorte 
d'aveuglement générai Ils furent en très 
petit nombre et, bien entendu, on se re-
fusa à les écouter lorsqu'ils s'avisèrent de 
révéler ce qu'ils avaient découvert en Alle-
magne, de crier la vérité sur la mentalité 
germanique, de sonner l'alarme. Au tout 

% premier rang de ces prophètes se place un 
grand écrivain qui fut aussi un apôtre en-
thousiaste de la démocratie française : 
Edgar Quinet, 

Sous ce titre : Un prophète, Edgar Qui-
* net. M. Paul Gautier, docteur ès-lettres, 

a publié récemment chez Plon-Nourrit le 
■recueil des articles consacrés par Quinet à 
•l'Allemagne, recueil précédé d'une impor-
tante étude où l'enseignement de ces arti-
cles se trouve mis en lumière d'admirable 
façon. 

'*** b 
Le lw janvier 1832, la Revue des Deux-

Mondes publiait un article intitulé : De 
l'Allemagne et de la Révolution. Edgar 
Quinet, qui avait fait un voyage d'études 
de l'autre côté du Rhin, n'avait pas tardé à 
discerner la véritable Allemagne sous l'Alle-
magne conventionnelte décrite avec une 
sorte d'enthousiasme, mystique par Mme de 
Staël d'abord, puis par Victor Cousin. Par-
lant de la Prusse, il écrit : « C'est là, que 
l'ancienne impartialité et le cosmopolitisme 
politique ont fait place à une nationalité 
irritable et colère... C'est là que le parti dé-

& magogique a fait d'abord sa .paix avec le 
, ' pouvoir, à la condition de reprendre les pro-

vinces d'Alsace et de3 Lorraine. » Il cons-
tate que le gouvernement prussien « satis-
fait outre mesure l'engouement subit de 
l'Allemagne pour la puissance et la force 
matérielle » . C'est un « despotisme intelli-

i gent, remuant, entreprenant, auquel il ne 
manque encore qu'un homme qui regarde 
et connaît son étoile en plein jour ». Il 
ajoute : « Entre le peuple et lui, il y a une 
entente secrète pour ajourner la liberté et 

. mettre en commun leurs ambitions à la 
poursuite de la fortune de Frédéric. » 

Dans ce même moment où les âpres am-
bitions allemandes visent si haut, que fait 
la France ? Quinet répond non sans amer-
tume que « la France se rétrécit dans son 
génie "et ne laisse plus paraître dans ses 
affaires qu'une personnalité pusillanime et 
vidé »... 

Un peu plus loin, il montre la race 
« germanique remettant déjà son sort à la 

Prusse. « Cette race elle-même, écrit-il, se 
range sous la dictature d'un peuple, non 
pas plus éclairé qu'elle, mais plus avide, 

. plus ardent, plus exigeant, plus dressé aux 
. affaires. Elle le chargé de' son ambition, de 

ses rancunes, de ses rapines, de ses mises, 
de sa diplomatie, de sa violence, de sa 
gloire, de sa force, au-dehors, se réservant 
pour elle l'honnête et obscure discipline des 
libertés intérieures ; or, ce peuple, vous le 
connaissez. Depuis la fin du moyen âge, la 
forcé et l'initiative des Etats germaniques 
passe du Midi au Nord avec tout le mou-
vement de la civilisation. C'est donc de la 

. Prusse que l'Allemagne est occupée à cette 
heure à faire son agent au lieu de l'empire 
d'Autriche ? Oui ; et si on la laisse faire, 
elle la pousse lentement, et par derrière, 
au meurtre du vieux royaume de France. » 

À Les événements ne devaient que trop 
* Justifier ces tragiques prophéties. Mais 

n'est-il pas remarquable que Quinet les ait 
prévus d'une façon si précise dès 1832 ? 

Quatre ans après, dans un autre, article 
également publié par la Revue des deux-
Mondes, il posait avec une sorte d'angoisse 
patriotique cette question pressante : « Quel 
temps ne faudra-t-il pas pour que la France 
renonce à se représenter l'Allemagnf 
comme un pays de contemplation et d'en-
thousiasme, un Eden livré aux poètes et la 
nation entière comme la Belle au bois dor-
mant ? Cette image était vraie il y a cin-
quante ans ; elle a cessé de l'être. » Plus 
tard encore, en 1842, appelant l'attention de 
ses compatriotes sur le Deutscher Zollve-
rein établi, quelques années auparavant, il 
écrivait : « Depuis que cet événement, grand 
en effet, est consommé, les Allemands sont 
convaincus qu'ils sont le peuple pratique 
par excellence, et qu'il ne leur reste plus 
qu'à saisir la couronne universelle. » 

Personne cependant en France ne son-
geait à s'émouvoir. Edgar Quinet n'en con-
tinua pas moins à faire son devoir d'aver-
tisseur. 

En 1867, dans une brochure intitulée 
France et Allemagne, il écrivait relative-
ment aux ambitions qui animaient les Alle-
mands : « A leurs yeux, ce n'est pas seule-
ment un empire de plus dans le monde ; 

c'est la substitution de l'ère germanique à 
l'ère des peuples latins et catholiques relé-
gués désormais sur un plan inférieur. » Il 
montrait « l'avenir iîe la civilisation réduite 
à l'idée de force ». Il écrivait encore : « Les 
peuples comme les individus, ne veulent 
pas qu'on les avertisse trop tôt ; il leur 
plaît de vivre au jour le jour. Malheur à 
qui leur montre le péril où il leur plaît de 
tomber 1 » 

Envisageant l'éventualité où « la démo-
cratie française se ferait cosmopolite », il 
montrait le danger d'une telle initiative. 
« La démocratie française se ferait cosmo-
polite, écrivait-il. Mais comme elle serait la 
seule qui se détacherait du sol natal, elle 
serait immanquablement dupe de toutes les 
autres, et principalement de la démocratie 
allemande qui, restée toute neuve, a con-
servé toutes les passions et toutes les ambi-
tions à la fois, celles de classe et celles de 
race. » Et enfin il proclamait qu'« un dé-
clin même passager de la France entraîne-
rait la chute de toute la race latine ». 

Mais tous les articles du recueil sont à 
lire ou à relire : nous pouvons conclure 
avec M. Paul Gautier que « maintenant en-
core ces pages peuvent éclairer notre cons-
cience et, s'il était nécessaire, raffermir nos 
cœrtrs ».■ 

CAMILLE FERDY. 

Les Emeutes dejajaim à Budapest 
Zurich, 8 Novembre. 

Des émeutes, causées par la famine, ont eu 
lien à Budapest, le jour des Morts. 

Ce sont surtout des femmes qui y ont parti-
cipé. Les troubles ont éclaté à la suite d'une 
distribution Insuffisante de beurre et do 
graisse, au marché de la place Rakovsky. 

La foule se porta vers les magasins des 
rues principales, et en pilla un grand nombre 
de fond en oonible. La foule dut charger. Il 
y a des blessés. De nombreuses arrestations 
ont été opérées. 

PROPOS DE GUERRE 
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J'avoue ne lire que du coin de l'œil les 
histoires de scandales, n'ayant qu'un goût 
médiocre pour l'ordure ; mais si peu qu'on 
en lise, on est bien obligé d'avouer qu'il est 
impossible d'y rien comprendre. 

Tous ces gens qui s'accusent mutuellement 
de tripoter, de conspirer, de trahir ; l'accusa-
teur d'hier devenant l'accusé d'aujourd'hui et 
l'accusé d'aujourd'hui se changeant en accu-
sateur le lendemain, tout cela est bien étrange 
en vérité et bien affligeant. 

On dira tout ce qu'on voudra sur la néces-
sité de laver son linge sale en famille, il y 
aurait semble-t-il à cette heure pour les 
Français de l'arrière une autre attitude et 
une besogne plus utile que celle de s'entre-
dévorer. , 

« La France s'eniluie », a dit un jour quel-
u'un pour expliquer une situation intérieure. 
)n ne saurait en dire autant aujourd'hui. La 

convulsion qui nous secoue depuis trois ans 
ne nous donne-t-elle pas assez d'occupations 
que nous soyons obligés de nous en créer de 
nouvelles ? 

Nous ressemblons à ces passagers qui, unis 
par le péril tant que dure la tempête, se re-
prennent à se haïr quand le navire a échappé 
au naufrage. 

Les Allemands n'étant plus à Noyon, 
l'union sacrée devant qui nous nous proster-
nions est remisée comme un accessoire inu-
tile. Nous ne nous rendons pas compte du 
changement parce qu'il s'opère lentement, 
mais il n'échappe pas à l'œil étranger qui voit 
mieux parce que de moins près. Le jmirnal 
de Genève écrit : 

On se croirait, en France, à la fin de juillet 1914. 
Les affaires so compliquent et se pénètrent, le eaa-
vemement agit SUT la justice, qui réagit sur la po-
Jttlqrae, les Interventions d'un pouvoir dans l'autre 
enveniment l'atmosphère, le ministère, dont la 
tâche est de {aire la guerre, se trouve pris dans 
des intrigues louches et trébuche sur des incidents 
qui ne regardent la guerre en aucune manière. 

Voilà le tableau que trace de la France inté-
rieure un neutre ami après trois ans de la 
plus sublime résistance. Reconnaissons que 
c'est assez triste. 

ANDRE NEGTS 

0 

1.195' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 8 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 14 n'étires, le 
communiqué officiel suivant : 

i Au cours de la nuit, nous avons exé-I culé deux coups de main : l'un sur les 
S tranchées ennemies,, au nord-est de 
| Reims ; l'autre en Woevre, à l'est de 
| Mouiliy, et ramené des " prisonniers. 
| En Uaule-Alsace, il se confirme que 
s notre attaque des positions alleman-
| des au Schoenholz a fait subir à l'ad-
5 versaire da lourdes perles. 
S Le nombre des prisonniers capturés 
| par nous s'élève à cent vingt, dont 
5 deux ofJiciers. En outre, un important i matériel qui n'a pas encore été dénom-
| bré est tombé entre nos mains. 
| Rien à signaler sur le reste du iront. 
/l^wvvvvvvvwl^^vlvwmvvwva^vvvvvvvvl\\^ 

La prise de Passchendaele par les Anglais 

Paris. 8 Novembre. . 
Les ministres se sont réunis ce matin en 

Conseil de Cabinet, au ministère de la 
Guerre, sous la présidence de M. Raoul Péret, 
garde des Sceaux. La séance a été consacrée 
à l'examen de la situation militaire et diplo-
matique, ainsi que des affaires en COÛTS. 

LA SITUATION 
—• De notre eotrenonaant particulier •» 

Paris, 8 Novembre. 
Après la prise de Passchaendaele, dans 

les Flandres, les Britanniques enregistrent 
un nouveau succès. Ils viennent de conqué-
rir Gaza, en Syrie, et le fait est d'impor-
tance, bien que survenant sur le-théâtre le 
plus éloigné de la guerre. 

La situation en Italie apparaît aujour-
d'hui., d'après les rapports les plus sûrs, 
comme bien moins mauvais^. Sans doute, 
nos alliés reéulent encore, poursuivis par 
l'ennemi, qu'-une invraisemblable victoire 
encore enivre et qui cherchera naturelle-
ment à exploiter son succès, mais les ar-
mées italiennes arrivent à se reconstituer, 
tout en faisant face à l'Mversaire, Aujour-
d'hui, enfin, THumanité publie une corres-
pondance de Rome qui dit la vérité doulou-
reuse comme on devrait pouvoir la dire, 
car ce n'est pas en cachant les défaillances, 
en couvrant des fautes, en diminuant le pé-
ril que nous augmentons nos chances de 
victoire. 

Ce qu'il faut aux Alliés, c'est un comman-
dement unique. Or, nous n'avons pas même 
pu réaliser cette unité de commandement 
sur le front occidental. 

Tout ce qui, dans notre pays et dans les 
autres pays de l'Entente a le moyen, si fai-
ble soit-il, d'exprimer son opinion et de 
faire pression sur les gouvernements, doit 
pousser à celte solution. * 

i Les peuples ont montré depuis le début de 
la guerre qu'ils étaient au-dessus de. leurs 
gouvernants. Que les peuples fassent jonc 
entendre leur voix, qu'ils imposent leur vo-
lonté. Tous nos malheurs proviennent de 
notre organisation défectueuse, du manque 
de coordination dans nos efforts. Il y a là 
un danger effroyable sur lequel les événe-
ments d'Italie mettent urie lumière sinistre 
et tragique. C'est grâce à l'unité de com-
mandement que les empires centraux font 
tête partout et trop souvent victorieuse-
ment. Cela seul aurait dû amener les gou-
vernements de l'Entente à réaliser de leur 
côté la même méthode. 

Qu'est-ce quimsl la condition de notre vic-
toire ? U faut qu'oTi le sache afin que, sous 
la pression de la volonté des peuples, les 
obstacles soient brisés. » 

Si nous voulons vaincre, U nous faut un 
chef., 

MARIOS HICV.RD 

SUR NOTRE FRONT 

Bans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

8 Novembre. 
Au cours dfum coup do main exécuté 

avec succès, la nuit dernière, au sud-est 
d'Armeiitières, les troupes galloises ont 
fait 14 prisonniers et infligé: des pertes 
à l'ennemi, en n'en subissant elJ.es-mê-
mes que de légères. 

Deux détachements aïïemiands qui 
tentaient de pénétrer dans no g lignes, 
au nord de Rœux, ont été rejetés, nous 
laissant un certain nombre de prison-
niers. 

Aucun autre événement important à 
signaler sur le front de bataille. 

L'importance de la victoire britannique 
Londres, 8'Novembre. 

Du Times : 
La prise de Passchendaele, donne a Sir 

Douglas Haig, des positions dominantes en 
Flandre occidentale. Ce village est sur la der-
nière de toutes une série de collines à l'est 
d'Ypres. C'est pourquoi l'ennemi a lutté avec 
ténacité pour le conserver. 

La signification des opérations conduites 
dans cette région au cours du dernier tri-
mestre n'est pas suffisamment claire pour le 
public. Trop d'importance a été attachée aux 
objectifs nécessairement limités que nos trou-
pes avaient dans chaque attaqué*. La majeure 
partie de nos ressources militaires n'est pas 
jetée dans la lutte locale pour la simple con-
quête de quelques collines, quelque impor-
tante qu'en puisse être la capture. Ces colli-
nes sont le symbole d'une conception straté-

gique plus vaste, leur conquête en est la 
première phase, la plus difficile. Le plus 
dur travail est maintenant accompli.- Voilà, 
à la fois l'origine et la justification du grand 
fait d'armes britannique qui maintenant 
arrive à sa triomphante conclusion. 

Quand nous le voudrons, nous pourrons uti-
liser avec le plus grand profit les positions 
que nous tenons aujourd'hui. 

Le moral des troupes allemandes 
s'affaiblit 

• Londres. 8 Novembre. 
Du Mojning Post : 
Depuis le commencement des opérations, le 

20 septembre, on a la preuve que le mo-
ral des troupes allemandes décline en pro-
portion de leur épuisement. C'est qu'au cours 
du dernier trimestre, nos troupes n'ont pas 
rencontré et n'ont pas battu moins de quatre-
vingt-dix divisions allemandes, parmi les- j 
quelles les meilleures de l'armée allemande, j 
C'est qu'au' cours de ces opérations,, nous | 
avons capturé plus de 25.000 prisonniers. C'est : 
qu'au cours, de cette année, sur le front occi- i 
dental, les aimées alliées, dans les batailles 
de Verdun, de.,l'Aisne, d'Arras et des Flan-
dres, ont battu "270 divisions allemandes. 

La situation 
s aggrave 

m Russie 
L'agitation maximâlisfe se développe 

Pétrograde, 8 Novembre. 
Au cours de la nuit dernière et ce matin, 

le conflit qui a éclate entre le gouvernement 
et le Conseil des délégués des ouvriers et 
soldats a subi une nouvelle aggravation. 
L'action des maximalistes se développe assez 
rapidement. Elle s'est traduite déjà par le 
passage entre leurs mains du télégraphe 
central, de la Banque d'Etat, du Palais Ma-
rie où siège le Conseil de la République 
dont les séances, étant donné la situation, 
ont été suspendues. Jusqu'ici on ne signale 
aucun désordre à part quelques actes des 
apaches. La circulation et l'animation dans 
la ville restent normales. 

Pétrograde, 8 Novembre. 
La nuit a amené dans l'état de choses, à 

Pétrograde, certains changements dont jil 
est impossible de fixer encore l'importance 
et la durée. Les forces maximalistes sem-
blent opérer ce matin dans la capitale avec 
une liberté qui indiquerait qu'ils ont réussi 
pour le moment à être maîtres de la situa-
tion sans grandes difficultés. 

Plusieurs points sont occupés par e|ux, 
notamment le Central télégraphique. Cepen-
dant les centres gouvernementaux fonction-
nent normalement, comme le .ministère des 
Affaires Etrangères. L'ambassade de France 
n'a pas été inquiétée. Elle est toujours gar-
dée par un détachement gouvernemental. La 
physionomie de la ville a peu cïiangé. L'ac-
tion des maximalistes a opéré jusqu'à pré-
sent sans troubles importants, à part quel-
ques désordres nocturnes qui ont été mar-
qués par des coups de fusils. Il y a eu une 
trentaine- de blessés. 

Les événements de Pétrograde 
Paris, 8 Novembre. 

A propos des événements de Russie, le 
t Temps » écrit : 

« Les graves événements qui se sont pro-
duits, hier, à Pétrograde, ne sont pas encore 
connus d'une manière complète, mais le sens 
général des informations reçues peut se ré-
sumer de la manière suivante : 

« Le Soviet de Pétrograde et les maximalis-
tes qui en sont les maîtres ont voulu profiter 
de la manifestation qu'ils avaient annoncée 
pour hier 7 novembre, afin de montrer l'in-
fluence qu'ils ont prise parmi les troupes de 
Pétrograde. Leur intention, semble-t-il, était 
d'intimider le gouvernement et de le réduire 
à leur obéir plutôt que de le renverser ou de 
le chasser de la capitale. Ils ont réussi à 
prouver qu'ils disposaient de forces militai-
res supérieures à cent 5 du gouvernement. 

« On ne sait pas encore les décisions que 
le gouvernement a prises devant cette situa-
tion nouvelle. Au moment où s'arrêtent nos 
informations, il existait donc à Pétrograde 
deux autorités opposées : celle du Soviet, 
qui était prépondérante et celle du gouverne-
ment dont on n'annonçait encore ni le dé-
part ni la capitulation. Une fraction très 
considérable de la garnison s'était ralliée au 
Soviet, et celui-ci s'était emparé presque sans 
coup férir de la Banque d'Etat, du télégra-
phe central et du palais Marie, où siégeait 
précédemment levant-Parlement, qui ne 
peut plus se réunir. 

« Les maximalistes possédaient ainsi des 
points importants au centre même de la ca-
pitale et il paraît difficile que le gouverne-
ment leur résiste à moins qu'il ne puisse 
compter sur un secours venu du dehors. 
M. Kerensky dénonça l'action criminelle 

des maximalistes contre l'Etat 
Pétrograde, 6 Novembre. 
(Retardée en transmission.) 

■ A l'avant-Parlemént, M. Kerensky, répon-
dant à une question demandant ce que le 
gouvernement compte faire pour • conjiurer 
la tentative ' des maximalistes de s'emparer 
du pouvoir, a prononcé un discours au cours 
duquel il a dit : 

« Plus la date de l'assemblée constituante 
approche, plus les efforts pour en faire 

échouer la convocation deviennent Intenses, 
cherchant à y aboutir par la désorganisation 
des défenses et par fk trahison à la patrie. 
Ces efforts sont des deux côtés notamment à 
l'Extrême-Gauche et à l'Extrâme-Droite, ac-
tivés par les articles du criminel d'Etat Lé-
nine, qui se dérobe à la Justice. 

» Or ces efforts — conscients ou Incons-
cients peu importe — sont utiles non au pro-
létariat germanique, mais aux classes gou-
vernantes de l'Allemagne, car ils contribuent 
à l'ouverture de notrs front aux troupes de 
Guillaume et à celles de ses amis ». 

Relatant ensuite le conflit entre l'état-ma-
jor du gouvernement militaire de Pétrograde 
et le Comité révolutionnaire militaire du 
Conseil des délégués ouvriers et seldats, M. 
Kerensky continue : « Le pouvoir militaire 
n'a pas pu reconnaître comme légales les 
exigences du Comité et a réclamé la révoca-
tion de ses ordres. Le Comité a fait sem-
blant d'entamer des pourparlers et a mani-
festé la même tendance conciliatrice, mais 
en même temps a commencé la distribution 
clandestine d'armes et de cartouches aux ou-
vriers. * 

« C'est pourquoi je considère une partie de 
la population de Pétrograde comme étant en 
état de révolte. J'ai ordonné aussitôt d'ou-
vrir une enquête et1 d'opérer des arresta-
tions ». 

La Gauche interrompt par des cris ironi-
ques, mais le président du Conseil se tour-
nât de leur côté, .il s'écrie' : « Le gouverne-
ment se fera plutôt tuer ,il défendra l'hon-
neur, la sécurité et l'indépendance de l'Etat ». 

M. Kerensky parle ensuite de l'attitude du 
front à l'égard de l'action des maximalistes. 
II .donne lecture de télégrammes de l'armée 
réclamant des mesures énergiques contre les 
excès de Pétrograde, promettant au gouver-
nement son appui. Le président du Conseil a 
terminé en déclarant : • Tous les éléments du 
pays, tous les partis et toutes les classes dfeM-
vent contribuer à la lutte contre le danger 
qui approche ». Il demande à l'avant-Parle-
ment de dire aussitôt si le gouvernement 
peut compter sur lui dans les mesures déci-
sives contre les ennemis de la patrie. 
Un vote étrange de l'Avanî-Parlement 

S( Pétrograde, 8 Novembre. 
L'avant-Parletaent, après avoir repoussé 

un ordre du jour, proposé par la Droite, a 
voté par 123 voix contre 102 et 26 abstentions 
une formule proposée par la Gauche et cons-
tatant que l'action des maximalistês a pu se 
développer à la suite du retard apporté à la 
réalisation de la transmission des terres aux 
Comités agricoles et à une action énergique 
dans la politique extérieure pour inviter les 
Alliés à proclamer leurs conditions de paix. 
La Lithnanie réclame son indépendance 

Paris, 8 Novembre. 
Le Conseil national lithuanien a adressé au 

Comité hollando-scandinave de Stockholm la 
protestation suivante : 

Nous tenons à protester avec toute l'éner-
gie dont nous sommes capables contre la fa-: 
çon dont le Comité hollando-scandinave a 
traité dans son manifeste la question lithua-
nienne, qui figurait, cependant, au question-
naire du dit Comité. Il l'a tout simplement 
ignorée 1 

Ce silence ' est'd'autant plus extraordinaire 
que la Lithuanie ressuscite actuellement des 

limbes d'un glorieux passé. Sa Diète, compo-
sée de 215 membres appartenant à toutes les 
classes sociales réunies à Vilnius (Vilna), le 
28 septembre dernier, a adopté à l'unanimité 
l'ordre du jour suivant ; la Diète prenant en 
considération les vœux ardents et unanime» 
de tout le peuple lithuanien décide : la Li-
thuanie ser.a constituée en un Etat indépen-
dant. Les droits des minorités ethniques y 
seront respectés. La forme définitive de l'Etat 
lithuanien ainsi que ses rapports avec les 
Etats voisins seront définis par la Consti-
tuante convoquée à Vilnius Depuis, un Con-
seil d'Etat élu par cette Diète a pris en main 
la conduite des affaires sousTémlnente direc-
tion du vaillant protagoniste de nos luttes 
nationales , le docteur Bassanavicius. 
Une enquête sur les actes 

du général VerkhovsH 
Paris, 8 Novembre. 

On mande de Pétrograde que M. Kerensky, 
ministre-président, a invité le général. Manl-
kovski, le nouveau gérant du ministère de 
la guerre, a examiner minutieusement le» 
actes du général Verkhovsld durant le temps 
qu'il exerçait les fonctions de ministre de la 
Guerre. Cet examen affectera le caractère 
d'une enquête. 

«L'Aviation finira la Guerre », 
dit l'ingénieur Caproni 

L'effort amtro-aUernand menace l'arrièr* 
autant que le front. — Il faut inten-

sifier notre production. 
Paris, 8 Novembre. 

L'Auto a interviewé le constructeur ita-
lien Caproni, qui a démontré l'efficacité des 
gros appareils de bombardement. Il a mon-
tré les difficultés qu'il eut à faire triompher 
ses idées. L'ennemi travaille énormément 
et est servi par une main-d'œuvre formida-
ble. Il sort ses Gothas, ses Friederischafen 
avec une vitesse incroyable. 

Au printemps prochain, nous assisterons 
à une éclosion de l'effort austro-allemand 
fantastique. L'arrière souffrira autant qùa 
l'avant : Paris, Lyon, le Creusot, Saint-
Etienne, Saint-Chamond, seront bombar-
dés avec une fréquence insoupçonnée. Le» 
Alliés porteront également en pays en-
nemi la mort et la désolation, mais ils ne 
doivent pas perdre une minute. 

Caproni montre ensuite le rôle de l'avia-
tion dans les combats futurs et dit : C'est 
l'aviation çrai finira la guerre. La victoire 
ira à celui des belligérants qui, le premier, 
aura une armée aérienne complètement au 
point. Nous devons donc intensifier la pro-
duction. L'ennemi nous presse et fait un 
effort énorme pour acquérir la suprématie' 
aérienne sans laquelle la victoire dans la 
guerre moderne n'est qu'un mythe. 

Caproni. termine en disant qu'il essaiera 
de traverser l'Atlantique avec un de ses 
appareils à trois moteurs qui «tonnent pres-
que une sécurité complète. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Rapallo, 8 Novembre. 
Lundi après-midi sont arrivés à Rapallo, 

le. premier ministre anglais, M. Lloyd George, 
acoompagné du général Smuts, membre du 
Comité de guerre anglais, et du général Wil-
son, et le président du Conseil des ministres 
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de France, M. Painlevé, accompagné de 
M. Franklin-Bouillon, membre du Comité de 
guerre français. 

Ils étaient attendus par le président du 
Conseil, M. Orlando ; par le njinistTe des 
Affaires Etrangères, M. Soninno, et par les 

généralissimes Robertson et Foch, qui étaient 
déjà en Italie. 

Ont participé aux réunions : le général. Al-
fleri, ministre de la Guerre ; le . général 
Porro, sous^chef de Tétat-major pour le com-
mandement suprême, et l'ambassadeur de 
France, M. Barxère. 

Hier et aujourd'hui ont eu lieu des confé-
rences sur lés mesures les plus aptes à faire 
face à la situation militaire actuelle. 

L'arrivée des chefs des gouvernements 
alliés et de leurs plus hauts représentants 
militaires est, en soi-même, une solennelle 
affirmation de la parfaite solidarité des al-
liés et de la traternité d'armes entre les 
armées combattant pour la cause commnne. 

Les ministres ont quitté Raf>allo ce soir. . 
Rome, 8 Novembre. 

Commentant le communiqué de l'Agencé 
Stefanl, sur la conférence de Rapallo, • la, 
Messaggero dit • 

La nouvelle de cette .vraiment .historique 
conférence sera apprise par toute l'Italie âvéa 
le. sentiment de la plus intime et de la plus 
haute satisfaction. De longs commentaires ne 
sont pas nécessaires pour, montrer, l'extraor-
dinaire importance de cette solennelle réu-
nion de guerre convoquée dans le pays même 
où la guerre a passé tout à coup de son ca-
ractère strictement national à la fonction et 
la portée d'une guerre de l'alliance antige-r-
manique entière. . 

Sans doute, les décisions prises ne pour-
ront qu'être entièrement appropriées aux 
pressantes nécessités actuelles. La théorie 
du front unique reçoit à Rapallo sa-consé-
cration pratique. 1 

Le Popolo Homano dit : Les milieux poli« 
tiques parlementaires se montrent satisfaits 
des résultats de la conférence dont découle-
rait une étroite collaboration des . Alliés su* 
le front italien, -devenu le front décisif de 
la guerre. 

Commnniqné officiel 
Rome, 8 Novembre. 

Le commandement suprême fait le commti* 
niqué officiel ôuivant : 

Pendant la journée d'hier, nous avons 
continué à nous replier. Les mouve-
ments des grandes unités se sont accom-
plis régulièrement. Les troupes de cou-
verture par de nombreux combats sou-
tenus avec bravoure entre les collines 
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— Ah... ceci ne concerne pas -les domes-
tiques, Madame... Il y a les aides.... 

— Oui... évidemment, fit Inès, qui, dans 
d'autres circonstances eût peut-être souri 
de la réponse de cet homme, mais qui était 
bien trop inquiète, bien trop angoissée. à 
cette heure pour en remarquer môme la 
drôlerie... oui, les aides sont, plus au cou-
rant que vous, cependant vous avez dû en-
tendre parler de cette opération par les au-
tres domestiques... dire que le malheureux 

^ qui l'a subie était très mal. 
— Mais puisque vous le savez, madame. 
— v C'est une simple supposition que je 

fais. 
— Oh alors ! c'est différent. 
Et se décidant à parler... à donner un 

renseignement qui, après tout, .ne pouvait 
pas engager bien loin sa responsabilité... 

un renseignement que cette jolie dame n'hé-
sitait pas à payer d'un beau billet Sont 
neuf, il déclara : 

— Cra a parlé tout de môme que l'opéré 
d'hier n'était pas bien. C'est par les infir-
miers que je sais cela... Paraîtrait que le 
docteur croit à une fièvre cérébrale. 

— Je ne me trompais pas... murmura 
Inès, dont la main se crispa à la poignée 
de l'en-cas sur lequel elle s'appuyait. 

Le domestique ajoutait : 
— C'est tout ce que je peux vous dire et 

je le regrette. Mais je vous le répète, nous 
autres, à l'office, nous ne sommes pas pla-
cés comme les aides, pour savoir. 1 

La visiteuse l'interrompit. 
Elle venait de rabattre sur son visage une 

épaisse voilette noire. 
Elle parlait maintenant d'une voix plus 

assourdie. 
— Votre maître est ici ? 
— U est ici, oui, madame. 
— Conduisez-moi auprès de lui. 
— C'est-à-dire madame, — faisait le va-

let, un peu inquiet mantenant qu'ayant bien 
regardé cette visiteuse il remarquait son air 
étrange, son air à la fois tragique et mena-
çant, —c'est-à-dire que je vais vous condui-
re dans le salon d'attente... et que-j'irai pré-
venir le docteur après que vous m'aurez 
donné une carte. 

Il s'effaçait pour laisser passer Inès... 
...Inès qui suivait à présent cette allée 

au long de laquelle elle s'était juré cepen-
dant jadis, de ne plus revenir. 

... Qui s'en allait vers ce seuil qu'elle 
croyait bien ne plus jamais franchir. 

... Ramenée là par la force des choses. 

... Par la force du mal. 
Et qui déclarait : 
— Si votre maître refuse de me recevoir, 

vous lui direz que je veux le voir sans tar-
der pour une affaire de la plus haute gra-
vité. • 

Servières, depuis le départ de Pierre, n'a-
vait guère quitté la chambre de Darmont. 

Il restait toujours sombre, préoccupé, 
anxieux. . 'c . f 

Son visage né s'éclairait un peu que lors-
qu'il songeait : 

— Il a promis qu'il me garderait sa con-
fiance... quoi qu'il arrive. 

Mais cette pensée était chassée par d'au-
tres. 

— U adore sa mère... Elle a sur lui une 
influence très grande. Il se laissera ébranler 
par ses affirmations... par ses accusations. 

« Et je ne pourrai pas.me disculper. 
« Je ne pourrai pas établir... prouver ma 

bonne foi... prouver mon repentir. 
« Il 'croira à ma lâcheté... à mon infamie. 
<( Il m'accusera, lui aussi, d'avoir com-

mis un nouveau forfait... un nouveau crime. 
Ses poings se serraient. 
I] se mordait les lèvres jusqu'au sang. 
Et de nouveau il se penchait sur Darmont. 

Sur le malheureux dont il eût voulu dire : 
— Il guérira... Je réponds de sa vie. 
Mais il secouait la tête en se relevant ! 
— Ce mal latent... ce mal insidieux qui 

couve, qui s'annonce depuis des heures, va 
éclater, tout à coup, foudroyant. 

« Et ce sera la mort pour lui. 
« Et je ne pourrai rien pour la conjurer. 
La porte tout à coup doucement fut pous-

sée. 
Un valet se présenta. 
— Monsieur, il y a, dans le petit salon en 

bas, une dame qui désire vous parler. 
Le docteur fronça les sourcils. ' 
— Vous avez sa carte ? 
— Elle ne m'en a pas remis, monsieur, 

mais... 4 
— Son nom ? 
— Je l'ignore... Elle a dit que cela impor-

tait peu, que j'annonce simplement à mon-
sieur Qu'elle voulait le voir sans tarder pour 
une affaire très grave. 

Line pensée qui lit tressaillir Servières 
traversa son esprit : 

— C'est.-Inès... murmura-t-il. 
« Pierre n'aura pas su dissimuler son in-

quiétude... Elle l'aura questionné... Et sur 
sen aveu elle sera de suite accourue. 

Ses épaules soudainement s'étaient un peu 
voûtée... . On eût dit,, aussi que ses jambes 
fléchissaient. Mais bientôt, il se reprit : 

—. Comment est cette dame ? questionna-
t-il encore. 

— Grande, brune, jolie autant, monsieur, 

que j'ai pu en juger. L'air d'avoir beaucoup 
de chagrin ! ' 

— Introduisez-la dans mon cabinet de tra-
vail où je me rends à l'instant." 

— Bien, monsieur. 
Le domestique sortit. 
Servières s'adressa à l'aide qui discrète-

ment se tenait près de la fenêtre, examinant 
le paysage ensoleillé. 

— Ne quittez pas le chevet du malade... 
si les convulsions... qui sont partielles jus-
qu'alors se généralisaient, faites-moi préve-
nir aussitôt. 

— Je n'y manquerai pas. 
— Renouvelez également la glace sur la 

tête. 
— Oui, maître. 
Le vieillard sorti à son tour. 
Il s'en alla par les couloirs... en se répé-

tant : 
— C'est-elle... c'est elle ! 
Quelques minutes plus tard, il pénétrait 

dans son bureau par une porte du fond. 
Il y était à peine arrivé que l'autre porte 

s'ouvrait pour livrer passage au domestique 
et à la visiteuse que celui-ci avait reçu l'or-
dre d'introduire. 

A cette visiteuse qué, malgré l'épaisse voi-
lette abaissée sur les yeux, il reconnaissait 
tout de suite. 

... Qui s'avançait sans un mot... à pas 
lents... avec une démarche lasse... trahis-
sant la faiblesse,. In souffrance... jusque 
vers la chaise placée à côté de la table et au 

dossier de laquelle elle s'appuyait... pour se 
redresser alors, pour se raidir... et relever 
la tête aussitôt que le domestique s'était ré«-
tiré. . ■ 

Servières la contemplait sans un mot. 
Lui s'était arrêté près de la table. 
Sa tête resta droite... ses yeux soutinrent 

le regard de la créole. 
... Le regard dans lequel tout de suite U 

lisait la réprobation, la colère. 
Les lèvres d'Inès... ses lèvres toujours bel-

les quoique décolorées... ses lèvres qui trem-
blaient... prononcèrent enfin quelques mots: 

— Cette visite vous surprend, n'est-ce. 
pas î 

— Non, madame... Je l'attendais. 
Et comme elle avait un geste d'étonné-

ment : 
— Je l'attendais parce que je me doutais 

que... notre fils — ah I comme il dut maîtri-
ser sa voix pour qu'elle ne tremblât pas à la 
prononciation de ce mot — ne saurait pas 
vous cacher son inquiétude... parce que je 
me doutais qu'il vous ferait part de nos ap- ■ 
préhensions... et que, revenant sur le ser-
ment fait par vous autrefois, n'écoutant plus 
que la voix de votre amour alarmé... vous 
viendriez auprès de celui que vous supposez 
être en danger... 

—- Vous ne vous . êtes pas trompée... et 
si je suis ici c'est pour le défendre. • 

Et élevant soudainement la voix : • 
PAUL ROUGET. 

'La suite à demain.! 



de Victorio et au confluent du Monti 
cano et de la Livenza ont retardé 
l'avance de l'adversaire. 

Malgré la résistance acharnée des 
appareils encenxis, nos aviateurs ont 
renouvelé le bombardteJnËîît des trou 
pes adverses sur le Tagliamento. Cinq 
avions ennemis ont été abattus. 

La situation s'améliore 
Paris, 8 Novembre. 

L'Echo de Paris dit que les nouvelles d'Ita 
lie .reçues à Paris, Mer matin,-et émanant 
d'une source technique française particuliè 
veinent compétente, sont franchement meil 
leures. L'armée italienne du Nord, qui tenait 
le front entre le val Sugana et les Dolomites, 
.s'est repliée librement en vertu d'ordres, for 
mels et constitue une force qui reste entière-
ment intacte. Los deux autres armées se ré-
forment ht se regroupent. 

Rome, s Novembre. 
Lé général Corsi écrit dans la Tribuna que 

la situation- peut être ainsi résumée s 
Nous sommes dans une période de manœu-

vres. L'avance ennemie plus rapide à notre 
gauche qui s'appuie sur la région monta-
gneuse est plus lente, en raison des distan 
ces dans la plaine, n'a' provoqué aucune dé 
route. Après un bref arrêt sur le Taglia 
mento. le repli continue efficacement, pro-
tégé par les différentes tactiques des diver-
ses unités, troupes de couverture, dans la 
zone montagneuse et arrière-garde fortement 
constituées dans la plaine. 

La manœuvre qui s'impose aujourd'hui ne 
consiste pas à limiter le repli d'après des 
conceptions territoriales : il s'agit, en s'ap-
puyant sur des raisonnements uniquement 
militaires, du choix de la zone qui servira 
au barrage et de la préparation aux acîions 
contre-offensives cfhi s'ensuivront. 

Le front nniqae est réalisé 
Rome, 8 Novembre. 

Le' concours rapide apporté par les Alliés 
sur le front italien est interprété par toute la 
presse comme la preuve que le front unique 
est finalement réalisé. Il démontre, en outre, 
que l'Entente a parfaitement compris l'inten 
Lion de l'Allemagne de la vaincre par l'écra-
sement de l'Italie. 

La rapidité foudroyante, avec, laquelle les 
gouvernements et les états-majors alliés se 
sont mis d'accord pour opposer à l'invasion-
allemande en Italie une digue infranchissable 
exhorte le peuple italien à la résistance. 
* La presse italienne, commentant les arti-
cles des journaux français et anglais remar-
que qu'il eût été opportun de faire l'effort 
unique sur le front italien lorsque Cadorna 
occupait le territoire autrichien en menaçant 
Laybach et Trieste. Des articles en ce sens 
sont publiés par le 1 Corriere délia Sera, la 
Tribuna, le Giornaie d'Halia, le Messaggero 
et le Corriere d'italia qui représentent diver-
ses tendances de l'opinion publique. Ces mê-
mes journaux saluent cependant avec satis-
faction la réalisation du front unique pour la 
défense commune contre l'ennemi commun. 

De plus, la solidarité manifestée par la 
presse américaine avec l'Italie dans ces mo-
ments difficiles produit en Italie une excel-
lente impression. Les journaux, sans distinc-
•tion de parti, commentent favorablement 
l'intention de l'Amérique de considérer le 
front occidental comme front unique de la 
mer du Nord à l'Adriatique, en imitant ainsi 
l'exemple de l'Angleterre et de la France* 

Le maire de Tarin 
saine les troupes alliées 

Turin, 8 Novembre. 
lié maire de Turin, par une affiche rédigée 

en italien, en français et en anglais, a 
adressé aux troupes franco-britanniques de 
passage à Turin, le salut suivant : 

Les petits-fils de ces grands soldats sont 
fiers de pouvoir voir reluire au soleil les ar-
mes et les devises de la France et de l'An-
gleterre encore une fois réunies avec celles 
de l'Italie pour le triomphe de la justice et 
de la liberté de toutes les nations. 

Turin est fl'ere de cette gaillarde veillée d'ar-
mes et souhaite à vous, les fils des terres 
héroïques, et généreuses, les triomphes avec 
vos camarades d'Italie contre l'ennemi com-
mun. 

Cette affiche a donné lieu à des manifes-
tations de sympathie en faveur des soldats 
alliés. 
Les Allemands dévastent 

les pays conquis 
Rome, 8 Novembre. 

Les nouvelles apportées au pape par l'ar-
chevêque d'Udine ont produit la plus dou-
loureuse impression. Le prélat, dans ses 
communications au Souverain Pontife, re-
produites par VOsservatore Rornano, parle 
d'incendies et de pillages commis par les ar-
mées allemandes à Udine et ailleurs. 

On ignore encore l'étendue de ces dévasta-
tions. Malheureusement, l'exemple de ce qui 
s'est passé en Belgique et en France ,ne peut 
laisser aucun doute sur les excès de toute 
sorte auxquels se sont livrés les troupes bo-
ches. 

Ces nouvelles contribueront certainement 
à accroître la haine contre l'envahisseur, et 
à renforcer la ferme volonté du peuple ita-
lien de lutter jusqu'au bout et de faire expier 
à l'ennemi ses crimes. 

iféne îofsraîliée 11 Paris 
La mission américaine 

Washington, 8 Novembre. 
M. Lansing, en annonçant l'arrivée dans 

.Un port anglais de la mission américaine qui 
se rend à la Conférence des Alliés, a déclaré 
que cette conférence serait essentiellement 
une conférence de guerre ayant pour objet 
de perfectionner la coordination plus com-
plète et l'activité des Alliés afin d'obtenir un 
plus haut rendement. 

Les délégués rnsses 
Paris, 8 Novembre. 

On mande de Pétrograde Î 

Le gouvernement provisoire vient de déci-
der d'envoyer à la? prochaine Conférence des 
Alliés à Paris, MM. Terestchenko, ministre 
des Affaires Etrangères ; Prokopovitch, mi-
nistre du Commerce et de l'Industrie, et le 
général Iakovleff. 

durée égale à la durée de la guerre aux lo-
cataires mobilisés rentrant dans la catégorie 
des locataires a petits loyers ; pour les autres 
catégories de locataires, la durée de proroga-
tion pour les locaux d'habitation est portée 
à deux ans, et pour les loc&ux industriels ou 
commerciaux, à une durée égale à la" durée 
de la guerre. 

BÉonf-ils 
nlir l'AogleterFe ? 

Lord French dit qu'il faut s'y attendre 
L/mdres, 8 Novembre. 

Parlant hier à la Chambre de commerce, 
lord French a mis en garde son auditoire 
contre une prochaine surprise allemande, 
ajoutant : 

« Par tout ce que nous savons, cette pro-
chaine surprise peut être l'invasion de ce 
pays. Il y a une vieille maxime de soldat 
qui dit : « C'est toujours ce que Ton n'at-
tend pas qui arrive à la guerre ». Si nous 
sommes sérieux, nous devons être prêts a 
toute éventualité. » 

Une autre nouvelle c'est que M. le président Mo-
nter demande sa retraite pour causa de santé. 
Avec grande raison, le garde des Scrffcix a Jugé 
qu'il n'avait pas a statuer sur line pareillp de-
mande. Au cours d'un procès, même et surtout 
quand 11 s'agit d'un juge, il faut que la justice 
suive son cours. 

Je vols qu'il n'est plus question do mettre fin a 
l'instruction contre M. Turmel. Une note précé-
dente nous avait dit le contraire. Une autre note 
la dément. Le propre du ministère Palnlevé est 
de démentir simultanément ses affirmations con-
tradictoires, avec cette particularité que les notes 
succèdent aux notes sans jamais apporter de fin 
au tohu-bohu. 

Vite et tout, dit M. Palnlevé. Traduction . Le 
juge militaire demande l'autorisation d'inculper 
d'arrêter M. Leymarie. Pour aller plus vite, lé 
gouvernement met la demande en poche et pour 
obtenir tout ne permet rien. 

Je n'en suis plfls à m'étonner de st peu. Conclu-
sion : Le Conseil de guerre pour toutes les inculpa-
tions de crime contre la patrie. 

Pourquoi ménagerait-on Turmel plus que Le-
noir, Besraclics, Bolo ou tout autre ? Ceux-là aussi 
ont nié. S'il suffisait de nier, tous les criminels 
seraient innocents. 

L'expérience de l'Italie nous Invite assez claire-
ment, dans les circonstances présentes, à wma 
montrer sans faiblesse devant les traîtres de toute 
catégorie, quelles que soient les formes de la 
trahison. 

' 1 1 '■ 

La prisa de Gaza 
Londres, 8 Novembre, 

Du Daily Mail > Devant Gaza, 4 Novembre î 
Une partie de notre cavalerie qui opère sur 

la route de Rir-Cheba à Jérusalem, a gagné 
du terrain. Le général Allenby, au edurs 
d'une de ses nombreuses visites aux, premiè-
res lignes, remarque des soldats Ru génie 
australien préparant une provision d'eau. Une 
partie des hommes étaient mis jusqu'à la 
ceinture, d'autres travaillaient tout nus. Ils 
étaient à l'ouvrage depuis vingt-quatre heures 
sans s'arrêter. 

Le bombardement des défense de Gaza con-
tinue de terre et de mer. et lè système de 
tranchées est complètement bouleversé. Cer-
taines parties du paysage que nos hommes 

Éonnaissent depuis . des mois, comme par 
xemple la colline d'Ali-Muntar, sur laquelle 

Samson transporta les partes de Gaza sont 
méconnaissables. Les pertes de l'ennemi en 
tués et en blessés doivent être considérables. 

Depuis le commencement des opérations, 
nous avons fait 3.016 prisonniers. Nos troupes 
travaillent depuis deux jours dans une cha-
leur intense et dans une poussière bien plus 
difficile à supporter que les tempêtesgde sable 
du désert, mais elles font toutes preuve d'un 
moral et d'une puissance superbes., 

line escadre française a coopéré 
avec l'armée britannique 

Paris, 8 Novembre. 
Plusieurs navires de la division française 

de Syrie ont très efficacement participé à l'ac-
tion des forces britanniques contre Gaza 

Au cours de la journée du-1er novembre, le 
Requin a-été atteint de plusieurs projectiles, 
neuf hommes ont été' tues et vingt-neuf bles-
sés. Les avaries matérielles sont sans gra-
vité et n'ont pas empêché ce garde-côtes cui-
rassé de continuer à combattre. 

L'appel des classes 16 et 17 
Athènes, 8 Novembre. 

Une circulaire du ministère de la Guerre ap-
pelle scus les armes les classes 1916 et 1917, 
ainsi que les hommes qui ont accompli un 
service de moins de trois mois, tous prove-
nant des provinces épirotes. 

Le rapport da M. Ignace 
Paris, 8 Novembre. 

M. Ignace, député, vient d'achever le rap-
port qu'il a établi au nom de la Commission 
de législation civile et criminelle sur les mo-
difications apportées par le Sénat, au projet 
de loi relatif aux loyers. 

En ce qui concerne les résiliations dont les 
principes admis par la Chambre ont été con-
sacrés par le Sénat, la'Commission propose 
de substituer au délai uniforme de six mois, 
à compter du décret fixant la cessation des 
■hostilités, les délais déterminés par le Sénat 
dans chaque cas spécial. Pour ce qui touche 
aux exonérations et délais, la Commission de-
mande à la Chambre d'approuver une mo-
dification faite par le Sénat qui a relevé l'é-
chelle déterminant le taux des petits lovers 
appelés à bénéficier de l'exonération de droit. 
Cette modification présente l'avantage d'har-
moniser' le texte ds la loi avec les chiffres 
adoptés par les décrets moratoires. 

Quant aux réductions et exonérations de 
l'appréciation de commissions arbitrales, les 
deux assemblées se trouvent d'accord et sur 
le principe et sur la rédaction. Toutefois, la 
Commission propose de rétablir un amende-
ment de M. Cazassus, écarté par le Sénat, et 
qui avait pour objet de décider que les juge-
ments et arrêts rendus postérieurement au 
1" août 1914, ayant statué sur des demandes 
en paiement de loyers ne mettraient pas obsr tacie à l'exercice des droits reconnus aux 
locataires par la présente loi. 

Enftn, l'importante question de l'indemnité 
aux petits propriétaires a été réglée par un 
texte présenté le 1" août 1917 par le ministre 
des Finances, M. Thierry. Ce texte, qui a été 
adopté par le Sénat, la Commission propose 
à la Chambre de l'adopter sans modification. 
• Pour terminer, le rapporteur propose de ré-
tablir-le texte primitif adopté par la Cham-
bre, accordant pour les baux écrits ou ver-
baux une prorogation de plein droit pour une 

La déposition de M. Caillaux 
Paris, 8 Novembre. 

Lé rapporteur a reçu ce matin la suite de 
la déposition de M. Caillaux. 

Paris, 8 Novembre. 
La seconde audition de M. Caillaux, ancien 

président du Conseil, qui a eu lieu ce matin, 
n'a pris fin qu'à 1 heure moins le quart. M. 
Caillaux a quitté le palais rapidement, en ga-
gnant la cour de la Sainte-Chapelle où l'atten-
dait son automobile. L'ancien président du 
Conseil a remis au capitaine rapporteur des 
documents parmi lesquels deux lettres que 
Bolo ' lui avait fait tenir récemment. 

LES 1LII0ISJ3U « JOUflAl * 
L'immunité parlementaire 

de Charles Huinbert 
Paris, 8 Novembre. 

On a distribué aujourd'hui aux sénateurs 
la demande en autorisation» de poursuivre 
contre un membre du^Jénat, le document 
renferme la lettre de Bolo pacha au prési-
dent du Sénat, demandant la levée de l'im-
munité parlementaire qui couvre M. Charles 
Humbert, la requête de M. Baitry, huissier 
audiencler assignant au nom de Bolo pacha, 
M. Charles' Humbert devant le Tribunal cor-
rectionnel, enfin les réquisitions du procu-
reur de la Bépublique, disant que M. Hum-
bert étant sénateur, il ne pouvait y avoir lieu, 
quant à présent à fixer da date pour l'assi-
gnation en correctionnelle signifiée à Char-
les Humbert par l'huissier Baitry. 

C'est à la suite de cette communication au 
Sénat, que la Commission chargée de statuer 
sur la levée d'immunité parlementaire sera 
nommée aux termes du règlement, il faut un 
délai de vingt-quatre heures, à partir du 
moment de la remise des documents aux sé-
nateurs pour que la Commission puisse être 
désignée, ce n'est donc vraisemblablement 
que demain que les bureaux se réuniront à 
cet effet. 

Une enquête sur la mission 
de Ch. Humbert aux Etats-Unis 

Paris, 8 Novembre. 
La Commission sénatoriale des marchés 

a entendu une communication de son prési-
dent sur les /narchés passés par le capitaine 
Ch. Humbert, directeur du Journal, aux 
Etats-Unis. 

Ces marchés assez nombreux portent 
principalement sur las couvertures,les har-
nachements, l'iode, les draps, le fer, les toi-
les, etc. 

Après avoir entendu l'exposé fait par son 
président, la Commission l'a chargé de 
faire une enquête sur ces marchés' et de 
lui présenter un rapport. 

Paris, 8 Novembre. 
L'Homme Enchaîné. — A propos des scan-

dales, de M, Clemenceau : 
M. Caillaux a été entendu par le capitaine Bou-

chardon et reprendra dans quelques jours la suite 
de sa déposition. Il a profité do l'occasion, dit 
une note communiquée par lui aux journaux, 
pour s'expliquer sur les insinuations dont il est 
l'objet de la part d'une certaine presse et 11 attend 
que ces récriminations prennent la forme d'accu-
sations précises pour en déférer les auteurs i la 
justice. 

Je ne puis qu'approuver ImuteiHêet ce dessein, 
car il n'y a pas de meilleur moyen de faire la 
lumière sur toutes choses, et c'est un grand point 
que M. Caillaux ne désire pas moins la lumtèro 
que ceux qui se permettent «l'Imprimer son nom 
à propos de faits où il faut bien eroire qu'il a 
joué un rôle, puisque la magistrature qu'il invo-
que sollicite de lui des éclaircissements. 

Je n'ai rien à dire de plus en ce moment, sinon 
qu'avant d'emmener les gens devant le jury de la 
Seine, M. Caillaux demeure libre d'user du droit 
de réponse pour réduire à néant toute imcuta-
tion erronée. C'est d'ailleurs ce qu'il vient de 
faire. Avec quel plaisir je lui donne acte de ce 
que les conciliabules défaitistes n'ont pas eu lieu 
à l'hôtel Minerva, 

Paris, 8 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures. £5, sous 

la présidence de M. Beschanel. 
Une interpellation de M. Ernest Latent eutr les 

prix dm pain est Jointe à celles sur le ravitaille-
ment qui seront discutées vendredi. 

Une adresse au Brésil 
M. Georges Loygues, président de la Commission 

des Affaires extérieures, demande la discussion im-
médiate et le vote de l'adresse -suivante : 

La Chambre salue l'entrée des Etats-Unis 
du Brésil dans la guerre. Elle adresse au peu-
ple brésilien, à son président, à son gouver-
nement, à sa représentation nationale, l'ex-
pression des sentiments de "fraternité, de so-
lidarité et de reconnaissance du peuple fran-
çais, (Applaudissements unanimes). 

M. Georges Leygues appuie cette demande d'un 
court rapport relatant dans quelles conditions les 
Etats-Unis du Brésil ont relevé le défi de l'Alle-
magne et épousé la cause de la justice, da la li-
berté et du droit. 

M. G. Leygues. — Aucun réconfort n'est plus 
précieux pour les peuples qui. depuis 3 ans, luttent 
pour l'inviolabilité des patries et le droit, que 
l'adhésion spontanée do ces républiques jeunes et 
puissantes qui prennent les armes non pour une 
guerre do conquête mais pour la défense du droit. 
(Vifs applaudissements). 

M. Bapthou, ministre des Affaires Etrangères, ap-
puie les paroles de M. Leygues et il ajoute : La 
France n'a pas oublié que c'est du Parlement bré-
silien que s'est élevée une protestation mesurée 
mais énergique contre la violation do la neutralité 
de la Belgique. 

Après avoir proclamé le droit, le Brésil, fidèle 
à ses traditions de liberté et de gloire, s'est rangé 
parmi ses défenseurs. Le gouvernement s'associe 
à la sympathie et aux vœux unanimes de la 
Chambre des députés. (Vifs applaudissements sur 
tous les bancs). 

La motion présentée par M. Georges Leygues est 
votée à l'unanimité. 

L'ordre du jour appelle l'examen do la demande 
de discussion immédiate de la proposition de ré-
solution de M. Aristide Jobert, tendant à établir 
une carte de poudre de chasse. (Exclamations). 

M. Nibelis, rapporteur, combat la demande de 
M. Jobert, qui déclare retirer sa proposition. 

Le relèvement des tarifs 
de chemins de fer 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
de loi ayant pour objet d'autoriser le relèvement 
temporaire des tarifs sur les réseaux Se chemins 
de fer d'intérêt général. » 

M. Augagnour, fort applaudi à l'Extrême-Gail-
che et sur un grand nombre do bancs, demande 
l'ajournement sine die de la discussion. Il n'est 
pas possible, dit-il, quo la Chambre statue sur 
un projet établissant au profit des Compagnies 
des relèvements de tarif atteignant 300 millions 
avant de statuer sur le projet qui doit établir des 
taxes s'élevant i 2-;o millions. 

M. Claveille, ministre des Travaux Publics, 
monts à La tribune pour combattre la demande 
d'ajournement. 

M. Claveille. — M. Augagneur a dit que le pro-
jet était au bénéfice des Compagnies. C'est une 
erreur. Je pourrais démontrer que l'Etat sera le 
principal bénéficiaire, et non pas les Compagnies. 
Depuis le commencement de la guerre, le déficit 
des réseaux est de un milliard 37 millions, dont 
plus de 550 millions supportés par l'Etat. Chaque 
Jour l'ajournement coûte au budget 500.000 francs 
Je prie également la Chambre de songer à l'état 
dans lequel se trouveront les réseaux au lende-
main de la guerre, si l'on ne prend dès mainte-
nant des mesures. U faudrait craindre une période 
de paralysie générale analogue à celle du réseau 
de l'Ouest entre 1901 et 1907. (Tumulte). 

M. Ponoct, député socialiste, traite ses contra-
dicteurs d'actionnaires. 

M. Olaveiîlo fait enfin remarquer que l'ajourne-
ment du vote du projet compromettrait le relève-
ment du traitement des cheminots. 

M. Bedouce. — C'est le' chantage des Compa-
gnies. (Applaudissements à l'Extrême-Gauche : 
bruit). 

M. Rozïer, président de la Commission, combat 
la demande d'ajournement. 

M. Augagneur maintient qu'il ne faut pas sé-
parer la question du relèvement des tarifs et do la 
taxe d'Etat et il reproche au ministère des Travaux 
Publics son attitude vis-à-vis des Compagnies. (Ap-
plaudissements à l'Extrêm%Gauche et sur divers 
bancs). 

M. Bracko s'indigne que la Chambra songe à 
discuter un projet en l'absence du rapporteur. 

M. Lebrun, président de la Commission du Bud-
get, combat ds sa place la demande d'ajourne-
ment. Les députés socialistes hachent son discours 
de violentes interruptions. 

M. Bedouce soutient la demande d'ajournement 
d'abord parce qu'à son avis la Chambre ne doit 
plus ajourner la projet des pensions et que le gou-
vernement doit saisir la Chambre de l'ensemble du 
problème des transports. 

M. Desohanol donne les résultais du scrutin sur 
l'ajournement de la discussion du projet relatif 
au relèvement des tarifs. L'ajournement est pro-
noncé par 256 voix contre 215. 

M. Paul Meunier demande l'adoption des con-
clusions d'un rapport sur une modification ap-
portée par le Sénat au projet de loi relatif aux 
syndicats des communes pour la création de cer-
taines œuvres Intercommunales. Le projet est 
adopté sans discussion. 

La séance est levée à 5 heures 45 et ren-
voyée à demain pour la discussion des inter-
pellations sur le ravitaillement. 

L'ordre du jour appelle la discussion de la pro-
position de loi adoptée par la Chambre dos dé-
putés ayant pour objet de permettre la titularisa-
tion des officiers qui so sont engagés volontai-
rement pour la durée de la guerre. Le Sénat dé-
clare l'urgence. 

L'article unique de la proposition de loi est 
«adopté. 

Lo Sénat s'ajourne à demain vendredi 9 novem-
bre, à 3 heures 30. Réunion dans les bureaux, à 
2 heures, pour la nomination do la Commission 
chargée d'examiner la demande on autorisation de 
poursuites contre un sénateur. 

La séance est levée à 4 h. 25, 

Le recensement des non mobilisés 
Paris, 8 Novembre. 

Depuis quelques jours les agents du fisc 
ont commencé à relever, maison par maison, 
la liste des locataires non mobilisés. Ce tra-
vail est fait en vue de la prochaine percep-
tion de la taxe de guerre votée par les Cham-
bres en décembre 1916. 

Rappelons que cette taxe est de 12 francs 
plus 25 % de l'impût sur le revenu. Elle est 
due par tous les Français d'âge mobilisable 
non présents sous les drapeaux, à l'exception 
de ceux classés dans l'auxiliaire et non af-
fectés en raison de blessures de. guerre ou 
do maladie contractée en service depuis la 
guerre, des indigents, des pères de quatre 
enfants mineurs à leur charge et des pères 
de mobilisés appartenant au service armé 
disparus, fait prisonniers, décédés ou réfor-
més en service commandé. 

Echos parlementaires 
Pour les poilus pères de famille 

iwls, 8' Novmhre. 
M. de Chappedclaine a déposé une proposition 

de loi tendant à assimiler tout homme de troupe 
ayant légalement plusieurs enfants à sa charge 
aux pères et veufs, dont l'affectation est réglée 
par l'article 2 de la loi du 10 août 1917. 

Les crédita pour l'émission de l'emprunt 
M. Elotz, ministre des Finances, a déposé un 

projet de loi portant ouverture au titre du budget 
du ministère des Finances d'un crédit additionnel 
de 120 miUions, en vue de l'exécution do l'arti-
cle u de la loi du 20 octobre 191.7 concernant 
l'émission d'un emprunt en rentes 4 "/„. 

MËÎ MER mm mm-mm ? LSQ 
«ijfr,—i ,— 

DANS L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 

Paris, 8 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 45. 
M. Antonin Dubost préside. 

Une adresse au Brésil 
M. Stephen Piolion, au nom de la Commission 

des Affaires Etrangères, donne lecture de la motion 
suivante : 

En prenant place dans la grande guerre à 
côté des peuples en lutte pour les droits de 
l'humanité, les Etats-Unis au Brésil, victimes 
comme tant d'autres des provocations de 
l'Allemagne, se sont montrés fidèles aux plus 
constantes et aux plus nobles traditions de 
leur histoire. Nous saluons en eux un allié 
nouveau qui peut dire avec autant de vérité 
que de dignité, qu'il n'a jamais pris les ar-
mes pour une guerre de conquête, qu'il a tou-
jours mis en pratique le principe de l'arbi-
trage pour le règlement des conflits nationaux 
et qu'il n'aspire, depuis la constitution de son 
indépendance, qu'au travail et à la paix. 
(Applaudissements ). 

Nous saluons une République amie qui nous 
apporte le concours de sa puissance maté-
rielle et morale, de sa force navale et mili-
taire, de ses ressources industrielles et com-
merciales, de ses productions et de ses ri-
chesses, de son autorité dans le Nouveau 
Monde, de sa participation vigoureuse et sons 
toutes les formes à la bataille pour la civili-
sation. 

Dans celte pensée, nous proposons au Sénat 
la vote de la motion suivante : « Le Sénat 
salue l'entrée des Etals-Unis du Brésil dans 
la guerre. Il adresse au peuple brésilien, à 
son président, à son gouvernement, à sa re-
présentation nationale, l'expression de ses 
sentiments de fraternité, de solidarité, de re-
connaissance et de dévouement des représen-
tants de la France ». 

Au nom du gouvernement, M. Paul Doumer s'as-
socie à la motion qui est adoptée à l'unanimité et 
saluée de longs applaudissements. 

Le président annonce que la résolution que lo 
Sénat vient d'adopter sera transmise au Brésil par 
la voie diplomatique. 

Mouvement du Personnel 
INSTITUTEURS 

Sont nommés avec effét du 1" novem-
bre 1917 : 

MM. Faget, directeur,. Marseille-La Roseraie; 
Jean, T. D., Marseille-Les Crottes; Larroque, T. D., 
à Montredon; Bonnefoy, D., à Gardanne; Coulet, 
D., à Marseille-Chartreux-Egltse; Bertrand, D., à 
Marseille-Place Leverrier; Fabre, D., a' Marseille-
Saint-Antoine ; SOllon, T. D., à Marseille-La Valen-
tine; Valèyc, D., à Marseille-La Capelette. 

MM. Coste, D., à Marseille-Le Terrall; Arnoux, 
T. D., à Marseille-Saint-Joseph; Nicolas, D., à Mar-
seille-Mazargues; Pellegrtn Louis, D., à Marseille-
Sainte-Anne; Turcan, T. D., à MarseUle-B on ne-
veine; Arnos, D., à Marseille-Sainte-Marguerite; 
Pinatel, T. D., à Marseille-La Calade; Léonard, 
T. A., à Marseille-Chapitre; Monjot, T. A., à Mar-
seille, cours complémentaire de préappfentissago, 
5, rue Eydoux; Baudoin, T. D., à Marseille-Le 
Cabot; Brès, D., àJtfiramas-Gare. 

MM. Lambert, T. A.,» à Marseil!e-Belle-de-Mai, 
cours complémentaire de préapprentissage; Vedel, 
D., à Aix, rue Chastel; Layrcloup, D., à Font-
vteille; Aubert, T. D., à Eoures; Lemercter, T. A., 
à Septômes; Ramasse, T. D., à Boyers-Sans-Eeau; 
Trisrani, T. A., à Marignane; Vedel, à Marseille-
Camp-Major; Villemus, T. A., à Marseille-Le Ca-
not; Bourdelon, T. A., à Arles-Mas-Thibert; Barba-
roux, T. A., à Marseille, rue de la Paix; Mérentié, 
T. D., à Gignac. 

INSTITUTRICES 
Sont nommées a/ec effet du Lvoctobre 1917: 
Mmes Bourteau, maintenue à Marseille-Catalans; 

Isoire, T. D., à Marseille-Eoures. 
Effet du 1" novembre : 
Mmes André, T. A., à Marseille-Les Accoules; 

Thomas, T. A., à Trets; Villa, T. A., à. Marseille-
Les Accoules; Bêrenger, D., à Saint-Cannat; Rou-
bert, T. A., à Saint-Cannat; Isnard, T. A., à Mar-
seille-Saint-Mauront; Reginensi, T. A., Les Pennes 
(écolo de garçons); Domlnici, T. A., à Marseille, 
rue Kléber (école maternelle); Hichelier, T. A., à 
Marseille-Montredon. 

Mmes Vitalis, D., à TretS; Bouscarle, T. A., à 
Cadolive; Audilïren, T. D., à Fos; Bridet, T. A., à 
Marselle, rue Falque; GrisoUe, T. A., à Marseille-
Le Rouet (école maternelle); Durand Alex, T. A., à 
Marseille, rue François-Moisson; Dijon, T. A., à 
Marseille Saint-Henri; Roche, D. A., à Martigues; 
Demouche Rachel, T. A., à Marseille-La Major; 
Malet, T. A., à Marseille-La Viste; Ceccaldi, T. A., 
à La Gavotte; Giudiceili, S. A., à Lançon; Abelous, 
T. A., a Marseille-La Major; Martini, D., à Saint-
Remy (école maternelle). 

Mmes Ledreux, T. D., à Satnt-Etienne-du-Près ; 
Nury, T. A., a Marseille, Le Rouet ; Valz, T. A., à 
Saint-Marcel ; Moisson, T. A., à La Ciotat, cours 
complémentaires ; Boisson, T. A,, à La Ciotat ; 
Croux, T. A., à Marseille, boulevard de Stras-
bourg (éc. mat.) ; Deglise, T. A., à La Ciotat 
(éc. mat.) ; Giorgi, T. D., à MarseiUe-Vaufrèges ; 
Dubois, directrice à Septèmes; Tardy, T. A. à 
Marseille-les-Accoules; Vial Thérèse, T. A., à Sa-
lon (école des Capucins); Garance, T. A. à Mar-
selle-Cours-Julien; Laugier, T. A., à Marseille-rue 
François-Moisson; Rolland, T. A., à Aubagne (éc. 
g.); Michel J., T. A. à Aubagne; Majan, T. A. à 
Cuges; Eyguesier, T. A. à Fontvieille; Ourteau, 
directrice à Martigues; Raybaud, directrice à Ma-
rignane; Pellegrin, directrice, à Eyragues; Dupont, 
T. 'A. à Eyragues; Stringat, T. A. à Martigues (éc. 
de î.); Chave, T. A. à Martigues (éc. mat.); Coiffe, 
T. D. à Boyer-Sans-Eau; Pedretty, T. D. à Cado-
live; Lombard, ï, D. à Ventàbren (éc. de g.) pen-
dant la durée de la guerre; Algrin, en congé d'un 
an; Fourner, T. D., à Laure; Falgairollo, T. A. à 
Marseille-Catalans, cours complémentaire de préap-
prentlssage; Pin, T. A., à l'Estaque-Plage; Creys-
sel, T. A., à Trets; Tulli, T. A., cours complémen-
taire de préapprentissage à Marseille-Bclle-de-Mai; 
Venturi, T. A., à MarsellIe-les-Accoules. 

Mlles Rey Reine, T. A., à Gardanne; Payant, 
directrice à Fuveau; Gilly, T. A à Auriol; Goui-
rand, T. A. à Martigues; Rivter, T. D. à Arles-
Moulès (g.); Coupât, T. A. à Marignane; Loup, 
T. D. à Arles-Raphèle; Joseph. T. A., à Arles-Ra-
phèle; Maurel, T. D., à Arles-Moulès; Morcl, T. A., 
à Tarascon; Tailland, directrice à Maussane; Blanc, 
S. A., à Maussane; Amodée, S. A., à Salin-de-Gi-
raud; Charpln, T. D., à Puyloubier; Durbec, T. 
D., aux Cadeneaux; Hesse, T. D., à Aix-Célony 
(éc. mixte); Fambon, T. A., à Pélissanne; Capri-
glionl, T. A., à La 'Ciotat; Vesco, T. A., à Mar-
tigues; Blengio, T. A., à Gardanne; Gautier, S. A., 
à Saint-Cannat; Barras, T. A., à Saintes-Mariés; 
Leau, directrice à Fontvieille (éc. t.); Grimond, 
T. A., à Fontvieille (éc. mat.); Benigni, T. D., à 
La Crau (éc. g.); Leschi, T. D., à La Crau (éc. de î.); 
Toschinl, T. D., à Maillane; Germain, T. A., à 
Maillane; Léonard, T. A., à Marseille, rue Abné-
dc-l'Epée (éc.g.); Cabrlères, T. A., à Tarascon (éc. 
g.); Vilaret, T. D., à La Fare (éc. g.); Mourot, T. 
A., à Arles-Moulès; Duchler, T. D., à Saint-Marc. 

Mmes Griot, T. D., à La Barque-Fuveau ; Rou-
mrmille, S. D., Les Baux ; Coulomb, T. D., 4 Plan-
de-Campagna ; Niel, T. A., à Gravcson ; Donat, 
S. A., à Saint-Etienne-du-Grès ; Seguin, T. D., à 
La Couronne (g.) ; Damas, T. A., h La Ciotat (g.) : 
Villon, T. A., à Rognonas ; Galibert, T. A-, à Mar-
seille-boulevard Baille (g.) ; Reyest, T. A. à Saint-
Chamas (g.) ; Girvôs, T. A., à Salon (Capucins) ; 
Estionno, T. A., à Plan-d'Orgon ; Char«t, D., à 
Berre (g.) ; Vromet, T. A., à Berre (g.) ; Fataègue, 
D., à Marseille-Les Prêcheurs (éc. mat.) : Bertrand, 
D.. à Marseille-boulev.ird National (éc. mat,) ; 
Mistral, D., à Marseille-Les Crottes (éc. mat.) ; 
Bourteau, T. D., à M,nrseille-Saint-Menet ; Roux, 
T. A., à Marseille-Catalans ; Chiris, T. D., à Beau, 
recueil ; Blanc, T. A., à Gardanne (g.) ; Jodor, 
T. A., à Salon-boulevard David (g.) ; Faure, T. A., 
à Salon-boulevard David ; Béziat, A., à Saint-
Louis-âu-Rhône ; Martin J., T. A., à Gardanne 
(g.) ; Pomier, T. A., à Châteaurenard (g.) ; Ma-
rion, T. A., à ÂTks-Moulès (g.) ; Roux, T. A., à 
Salin-de-Giraud (g.) ; de Rameau, T. A., à Font-
vieille (g.) ; Chevalier, T. A., à Eyragues (g.) f 
Confond, T. A., à Saint-Remy (g) ; , Grangier, 
S. A., à Boulbon (#) ; Lieure, T. D., h Saint-Vic-
toret ,(g.) . 'Plana, T. D., à Rognonas (g.) .; Nègre, 
T. D., à Rognonas (g.) ; Crouzet. T. D., à Plan-
d'Orgon fg.) ; Franchi, T. A., à Plan-d'Orgon (g.); 
Blanc, T. D., à Vitrolles (g.) ; Riconx, T. A., à 
Mlramas (g.) ; Mayan, T. A., à Mouriès (s.) ; Au-
clibert, S. M., à Atx-Fontrousso. • 

THEATRES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain soir, Les 

Huguenots, avec le ténor Charat, de 1 Opéra ; 
Mlles Arles, Chambellan, Berthe Boyer ; MM. 
VUette, Lcgros, Boudour^sque, Vincent, etc. 

GYMNASE. — En 60irée, à 8 heures, l'Aiglon, 
.sni'fi-imi.rement joui par la très renommée troupe 
du théâtre do. la Porte-Saint-Martin, Mme Blan-
che Dufrène et MM. Dameras et Ecurdel en tSlc. 

VAK1ETES-CASÏNO. — Ce soir, à 8 heures, C'est 
Nature ! la revue locale d'Antonin Bossy, qui est 
acclamée chaque jour. 

CHATELET-THEATRE. — Samedi 10 novembre, 
la FlambCe, en 3 actes, de M. Kistmaelicrs. 

PALAIS-DE-CR1STAL. — AS h., débuts des 
3 sœurs Stau ; de Mlle Freydet ; du chanteur 
Danyo. Grand succès do Silvano, le roi des équi-
librâtes ; la belle Oterlto ; la troupe Hadjl Mo-
hamed Ben' Omar. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir, La Grande 

nnvue d'Altéry, avec la divette Darfcon-NcdaTt le 
fantaisiste Dutard, l'êxqoilue Lantty, etc. ' 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche prochain 
olOture de la saison avec un programme monstre] 

■—— 
Notules Marseillaises 

Le Rôle des Banques 
Dans quelques jours la souscription au 

troisième emprunt de guerre va s'ouvrir. Tous 
les Français qui ont de l'argent disponible se 
feront, croyons-nous, un devoir de le verser 
au Trésor. Il importe, en effet, que' l'Etat 
puisse faire face aux dépenses énormes de 
cette terrible guerre. 

Les banques prêteront, il n'en faut point 
douter, leur concours à ce nouvel emprunt. 
Elles connaissent leurs déposants, elles doi-
vent donc les engager d'autant plus à sous-
crire qu'il s'agit d'un placement à un taux 
rémunérateur et garanti. 

On dit bien que certaines banques orientent 
plutôt leurs clients sur des valeurs industriel-
les et autres, mais nous ne voulons pas croire 
qu'elles facilitent de tels placements à cettô 
heure, c'est-à-dire à la veille de l'émission de 
l'Emprunt national. Elles ne peuvent igno-
rer que l'Etat doit avoir la priorité sur tous 
les intérêts privés. Du moins, c'est notre 
avis. Souhaitons qu'il soit aussi celui de tou-
tes les banques. 

La Terrspêra.tsjire 
Ciel beau, hier, h Marseille. Au pluviomètre de 

l'Observatoire, on a recueilli, dans la nuit, 0 m/» i 
d'eau. Le thermomètre marquait : à 7 heures du 
matin 8*4, à i heure de l'après-midi 11° et à 7 h. 
du soir 8°. Minimum 7°, maximum 12°. Aux mô-
mes heures, le baromètre Indiquait les pressions 
de 760 ™/n, 759 "/m 'i et 759 Un vent assez 
fort, fort, puis faillie do Nord-Ouest a régné touto 
la journée. . 

Coîisaï! de guerre.— Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sié-
geant au bas-fort Saint-Nicolas, sous la pré-
sidence de M. le colonel Mollard, a rendu les 
jugements suivants : 

B... C..., du 2o d'artillerie de montagne, vols mi-
litaires, fabrication et usage de fausse feuille do 
route, délits commis à Nice, cinq ans de prison 
avec sursis. Défenseur, M8 Gassln, du barreau de 
Nice. 

T.., J..., prévenue civile, recel de déserteur, un 
mois de prison avec sursis et trois cents francs 
d'amende. 

Dix soldats, inculpés de désertion, sont condam-
né.; à de3 peines variant entre trois mois de pri-
son et cinq ans de réclusion. 

B... M.... du ll5o d'artillerie lourde, désertion, vol 
militaire, fabrication do fausse permission, cinq 
ans de réclusion, dégradation mllitare. 

Défenseurs, M°» Marguerite Isnard, Bertra-
non, Stéîani, Roubaud et Lafage. 

L'Expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Le jury d'expropriation des quartiers de 
la Bourse, réuni, hier, au Palais de Justice, 
sous la présidence de M. Viala, magistrat-di-
recteur, a alloué à Mlle Alliés, propriétaire 
de l'immeuble, rue Saint-Gilles, 5, la somme 
de 50.000 francs, et à M. Prina, commerçant 
en vins, locataire, la somme de 6.000 francs. 
M°" Vidal-Naquet et Allemand plaidaient pour 
les expropriés. Quant aux intérêts de la Ville 
de Marseille, ils étaient défendus à la barre 
par M0 Bally. _ 

Cours de préapprsnSiesago. — Un tiours complé-
mentaire de préapprentissage vient d'être créé a 
l'école de garçons do la Belle-de-Mal. Les parents 
sont invités a y faire inscrire leurs enfants au 
plus tôt. 

Académie do Marseille. — Dans la réunion 
que l'Académie a tenu hier, M. Valère Ber» 
nard, directeur, a rendu hommage à la mé-
moire du docteur Livon, membre de la classe 
des Sciences, récemnjent décédé, et a levé 
la séance en signe de deuil, M. A. Rampai a 
communiqué une étude très documentée de 
M. Mireur, archiviste du Var et membre cor-
respondant sur la latinisation des noms 
patronymiques en Provence au XVIo et au 
XVII0 siècle et M. le comte de Gérin-Ricard, 
de très intéressantes notes archéologiques et 
étymologiques sur Pourrières. L'Académie a 
reçu en hommage ; 1° Une étude de M. Sté-
phan, sur un problème de mathématiques ; 
23 Le mur grec, étude archéologique, par M. 
da Gérin-Ricard ; 3° Etude sur les découver-
tes astronomiques de M. Stephan, par M. Es-
miol ; 4 0 Sur le tard, sonnets, par M. le doc-
teur Castueil. _ 

Les désespérés. — Vërs .3 heures, avant-
hier après-midi, M. Simon Rampai, 61 ans, 
habitant impasse Thibaud, 22, était trouvé 
pendu dans sa chambre. La mort remontait 
à plusieurs jours. Le corps a été transporté 
au dépositoire. Cet acte de désespoir est at-
tribué à la neurasthénie. 

Audacieuse agression quai du Port.— Hier, 
vers midi, quatre jeunes Arabes, parmi les-
quels Ahmed ben Mohamed, 18 ans, de pas-
sage à Marseille, prenaient une consomma-
tion dans un bar du quai du Port. Ahmed 
paya et montra un .portemonnaie assez bien 
garni, ce qui attira l'attention de trois Espa-
gnols qui passaient sur le trottoir. Ils y at-
tendirent les Arabes et, lorsque ceux-ci quit-
tèrent le bar, ils les assaillirent. Ahmed fut 
dépouillé de son portemdnnaio contenant 
59 francs, puis les trois malfaiteurs s'enfui-
rent. Mais Ahmed poursuivit son voleur, et 
il était sur le point de l'atteindre, lorsque 
celui-ci, se retournant, lui tira un coup de re-
volver. Grièvement blessé à l'aine droite, 
Ahmed tomba pendant que les Espagnols dis-
paraissaient. Après avoir reçu des soins dans 
une pharmacie voisine, le blessé a été admis 
à l'Hôtel-Dieu.- La Sûreté a reçu le signale-
ment des trois agresseurs. 

Les vols et les voleurs, — Hier matin, vers 3 heu-
res, M- Jacques Eosso, marchand de vin, route 
d'Aix, 177, était réveillé tout, à coup par un bruit 
insolite venant de son magasin, où il vit plusieurs 
individus prêts à s'enfuir. U se jeta sur eux et 
réussit à arrêter l'un d'eux, Langinotti Ange, 
17 ans, demeurant rua du Cerister, 3, qu'il livra 
à la police. Les autres, en s'éloignant, tirèrent 
un coup de revolver sur M. Rosso, qui ne lut 
pas atetint. Langinotti a été écroué. 

wv Ces jonrs derniers, chez Mlle Marie-Louise 
Charrier, tailîeuso, boulevard Burel, 21, des ma-
landrins se sont emparés d'une quantité considé-*] 
rable de linge et de vêtements, d'une machine à 
coudre et d'une somme de loo francs. 

•vw Dans la nuit du 0 au 7, des malfaiteurs ont 
dérobé chez M. Prin-Derre, laitier a Sainte-Mar-
the, une somme de 1.300 francs et plusieurs bi-
joux de prix. ^ 

Los accidents. — Avant-hier, vers 4 heures 
do l'après-midi, alors qu'il entrait à la ma-
réchalerie Fourment pour faire ferrer son 
cheval, M. Bremot Laurent, 55 ans, charre-
tier, demeurant à Septômes, recevait de l'ani-
mal un coup de pied à la tête qui lui décolla 
l'oreille gauche. M. Bremot s'affaissa ina-
nimé. Il reçut des soins urgents à la phaï-
macie Filippi, puis il fut transporté à la 
Conception. On redoute une fracture du 
crâne, et l'état du blessé paraît grave. 

vw En descendant l'escallcY de son domi-
cile, avant-hier, le jardinier Blnin Joseph, 
55 ans, demeurant campagne Pastrc, à Mon-
tredon, fit une chute si malheureuse qu'il se 
blessa grièvement à la tète. Il a été conduit 
à la Conception. ^ 

L'Enti-'aitio Féminins, — A un moment où l'éco-
nomie devient qualité patriotique, l'Entr'aifle Fé-
minine se chargerait volontiers do recueillir les 
adyesses de dames honorables, désireuses, les unes, 
de prendre des pensionnaires, les autres de trou-
ver dés familles disposées à les accueillir. Les ins-
criptions seront reçues les jeudi et samedi de 
11 heures à midi, rue Gyp'.is, 1. 

L'Agenda du « rif.vcil Agrioolo » publié par 
notre confrère Le nàvcil Agrcole, 19, quai du Ca-
nal, Marseille, vient de paraître. 

C'est une des rares publications similaires pa-
raissant pendant la guerre ; aussi les cultivateurs 
y trouveront-dls d'utiles renseignements concer-
nant les cultures méridionales. Nous le recom-
mandons à nos lecteurs. 

On le trouvera chez les dépositaires des jour-
naux, les principaux libraiivs et au bureau du 
journal. Prix : 1 fr. 25 ; par poste, 1. fr. 05. 

Âiitoup de Marseille 
AÏK. — Caisse d'Epargne. — Seront administra-

teurs : mardi 13 novembre, M. Livon ; mercredi 
14, M. de Villeneuve ; Jeudi 15, M. de Chénerilles j 
vendredi 10, M. Chanlnat ; samedi 17, M. Daigre ; 
dimanche 18, M. Durand-Millo. 

lin l'honneur des morts pour la Patrie. — Hier, 
a cil lieu, dans la ca.thédralo de Saint-Sauveur, un 

1 service funèbre en l'honneur des morts pour la 
i Patrie. 

Acte de probllf. — Le jeune Gaston Jean a 
trouvé sur la voie publiquo un réticule de dame 
contenant 112 francs et divers papiers au nom da 
Mine Mànoc Célestine, à Egullles. Lo réclamer au 
poste de police. 

. Hospices. — Relevé des dons remis à l'admlni* 
tratlon des hospices pour les malades et blessés 
militaires : M. B. G., 5 fr. ; Mme Michel de Lo-
qui, pommes. 

,«t$»-» ■ " 

A l'Opéra municipal 
Reprise des « Huguenots » 

On peut compter la reprise des Huguenot* 
comme une des représentations les plus brillan-
tes, sinon la plus brillante de la saison qui com-
mence. Bien que les ciseaux d'Anastasie aient paru 
être de la fête, à en juger par les coupes somfcrea 
dont la partition fut victime — la durée des spec-
tacles étant limitée — l'œuvre de Meyerbeer fut 
interprétée d'une façon supérieure. Raoul de Nan-
gis était M. Charat déjà favorablement accueilli 
dans Guillaume Tel» : d'autre part, le rôle de 
A'a lentine servait de rentrée à Mlle Anriès dont la 
voix, aussi beUe do qualité que de timhre, la place 
au premier rang de nos meilleures soprani dra-
matiques. Ces deux excellents artistes furent très 
justement fêtés et l'incomparable duo du 4° acte 
leur valut une ovation prolongée. A côté d'eux, 
nous ne saurions omettre MM. Vllette, Nevers 
élégant et chanteur avisé . Legros, excellent Mar-
cel de voix et d'allure ; Boudouresque, Saint-
Bris de grande autorité et de haute tenue. SI 
nous ajoutons que Mme Chambellan détailla avec 
art le r61o de Marguerite de Navarre, que MHo 
Berthe Boyer fut un page Urbain accompli et 
cpi'cnfin le ballet du 3* acte permit d'a/plaudir 
Mlle Cammaràno, première danseuse ét Mlle Ody, 
premier travesti dont l'élégance et la grâce ;ont 
toujours remarquées, nous aurons amplement jus-
tifié le succès do c-ette soirée où l'orchestre dirigé! 
avec maîtrise par M. F. Rey, mérita,, luî aussi, 
les bravos du public. — Ch. Varigny. ——^—^——— -^>, 

Le Prix deja Viande 
Voici les prix de vente fttt détail des vian-

des débitées dans les boucheries départemen-
tales, à partir d'aujourd';hui vendredi 9 no-
vembre : 

BŒUF. — Bas morceaux, le kilo, î fr. 40; cha-
pelet et bavette, 2 fr. 90; daubé coupée, 3 fr. 20f 
galinette, 6 fr. ; poupe ordinaire, 3 fr. 40 ; entre-
cote, 4 fr. 30; Cuîçtto sans os, 4 fr. ; bifteck ordi-
naire, 4 fr. 50; bifteck du cœur, 5 fr. 10; alovau, 
5 fr. 10; filet entier, 5 fr. 50; filet au détail, 6 fr. 

MOUTON. -- Bas morceaux, le kilo, 2 fr. 40; 
épaule entière, 3 fr. 00; épaule au détail, 3 fr. SO; 
Côtelettes, 4 fr. 30; gigot entier, 3 fr. 80; gigot en 
tranches, 4 fr. 20. 

VEAU. — Bas morceaux, lo kilo. 3 fr. 50; épaule 
avec os, 4 fr. 20; côtelettes, 4 fr. 20; rognonade et 
cœur, 4 fr. 70; veau sans os, 5 fr 10; émincés, 
5 fr. 70. 

AGNEAU. — Bas morceaux, le kilo, S fr. 70; 
épaule, 4 fr. 40; gigot et .rognon ado, i fr. 90; côte-
lettes, 5 fr. 40 ; fressure,. S fr. 70. 

Ces prix, qui s'entendent pour viande de 
première qualité, font ressortir une baisse 
sensible par rapport à la taxe publiée la se-
maine précédente. 

Une nouvelle boucherie départementale 
s'ouvrira samedi 10 novembre, 88, rtie Sainte-
Cécile (boulevard Baille). 

FACULTE DES SCIENCES DE MARSEILLE 
Ont été admis au certificat d'études supé-

rieures : 
Certificat d'astronomie : Mlle Marson (passable); 

de mathématiques générales, M. Brun, Mlle Bel, 
M. Lepolletler, M. de Beaufond, Mlle Mortz, M. 
Riquier (passable); de physique générale : Mlle 
Chapuy (assez bien) ; de chimie générale : M. San-
telîi (bien), M. Mergui (passable) ; de S. P. C. N. : 
M. Cerighilli, Mlle Griffo.nl, M. Magalon, Mlle 
Langlois, Mlle Samama (passable); de physiolo-
gie : Mlle Pellegrin, M. Barbaro (assez bien), M. 
Jauffret (passable) ; certificat d'études P. C. N. : 
Mile Jacquot, Mlle Gensollen (assez bien), JIM. 
Bossant, Cabissol, Florens, Franccsehln^ Glaco-
metti, Mercier, de la Londe d'Olce, Paoa, Parro-
ccl (passable). 

La session est close. 
FACULTE DE DfîOIT D'AIX 

Ont été admis : 
2. annéo (1" partie) : MM. Emmanuel et Vidal. 
3° année (1" partie) : MM. Episse et Nogtiès, assez 

bien ; Gueroult, Olive et Renaud. 
. -

Circulation dans ja Isns des Arroses 
Par application d'un récent arrêté minis-

tériel les localités ci-après désignées cessent 
d'appartenir h la zope des armées : 

1° Arrondissement de Beauvais, moins les 
cantons de Formerie et de Grandvilliers ; 
2" Cantons de Lagny, Rozon, Nangis, Pro-
vins, Donnemarie-en-Montois, Bray-sur-Seine 
(Seine-et-Marne). 

En conséquence, les citoyens français 
peuvent se rendre librement dans ces can-
tons à moins de circuler en automobile, au-
quel cas un sauf-conduit est toujours néces-
saire. 

Quant aux étrangers, ils doivent être mu-
nis soit de la carte d'identité visée pour le 
voyage, soit d'un sauf-conduit délivré par le. 
commissaire de police ou le maire. 

La Pwte-Saint-Bartin au Bpnasa 
Ce soir, grande première, au Gymnase, où l'eu 

cellente troupe do la Porte-Saint-Martin vient don-
ner une brillante série de représentations. C'est 
le chef-d'œuvre de notre célèbre concitoyen, Ed-
mond Rostand, L'Aiglon, qui ouvre lo feu. La sen-
sibilité du public s'est encore affinée depuis les 
tragiques et glorieux événements que nous" traver-
sons; aussi, les sentiments si purs et si nobles 
dont L'Aiglon abonde, ne manqueront pas d'en-
thousiasmer. La. note gaie, la note dramatiqiue sont 
dans cet ouvrage mélangés si complètement que 
l'âme entière de la France s'épanouit à chaque 
scène. En tête de la troupe, on ovationnera plus 
particulièrement Mme Blanche Dufrêne et MM. 
Da.morès et Bourdel. 

Demain, en soirée, et après-demain, en matinée 
et en soirée, L'Aiglon sera donné avec ia môme 
Superbe interprétation qui va triompher ce soir. 
La location est ouverte et l'on peut louer par 
téléphone au n* 27-79, 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

UNE IMPORTANTE RENCONTRE 
A L'OLYMPIQUE 

L'équipe première de l'Olympique doit rencontrer 
dimanche^ sur son terrain, un team anglais de 
haute valeur, composé en majorité de joueurs pro-
fessionnels, de passage dans notre ville. Le onze 
premier de l'O. M. aura là l'occasion de prendre 
cl.e bonnes leçons et da faire un excellent entraîne-
ment. 

Les amateurs do football qu voudront assister à 
une belle et magnifique démonstration du jeu d'as-
sociation, n'auront qu'à se rendre dimanche 6ur 
le terrain de l'Huveaune et nous sommes certains 
qu'ils seront nombreux. D'ailleurs, tout en assis-
tant à ce spectacle sportif de tout premier ordre, 
ils contribueront à une bonne œuvre, car ia recette 
du match sera réservée, à la « journée de l'Armée 
d'Afrique et des Troupes Coloniales ». 

DANS LES CLUBS 
SPORTING VICTOR-HUGO 

Réunion du 4 novembre 1017 Lettre au S. C. M. 
pour les matches de dimanche et formation de» 
équipes ; sont nommés capitaines ; Samannl (ire), 
Paul Emile (2'), Bottlno (3"). La liste de tous les 
membres du S. V. H. est envoyée au Littoral. 

Admissions : MM. Lorenzi Antoine, Quatre-Che-
mins des Aygalados ; Lesceur Désiré, 20, rue Gul-
bal ; Bonnefoy Antoine, 4, boulevard Louis-Salva-
tor. M, Lorçnzi est prié de passer au siège, 33, rue 
des Templiers, ainsi que MM. Faucher, Pierlaa-
dini et Prunetta. 

Fédération des Comités de quartiers. — Réunion 
de tous les Comités adhérents ou non, dimanche, 
à 9 h. 30 du matin, boulevard des Dames, 7. Me-
sures à prendre pour obtenir une juste répartition 
des articles ùo première nécessité à la population. 

Syndicat des métaux. — Les camarades des fon-
deries sont avisés que les cours professionnela 
commenceront demain, de 6 h. '30 à 8 h. 30. Les 
cours de moulage auront lieu les mardi et ven-
dredi, professeur, camarade Vidal. 

Capitaines au long-cours, -r- La conférence de 
l'A. M. B. C. aura liea demain, à 16 heures, au 
lieu d'aujourd'hui. 

Dotation de la Jeunesse de France. — Dimanche 
matin, û 9 heures", mui£On de la Mutualité, cotisa-
tions remises <j(a magasins, liquidation des dots. 
Les adhésions peuvent remonter à janvier dernier 
et bénéficier d'une année de sociétariat. 

VMQn des Chambres syndicales ouvrières. -* 
de soir, réunion du Conseil. 

Syndicat des Métaux. — Section delà fonderie. 
— Ce soir, ouverture des cours professionnels : 
ils auront Heu le mardi et vendredi, do 6 h. 80 
à 3 h. 30. Ls camarade Vidal sera chargé des 
cours, moulage, dessin, etc. 

Comité d'intérlU des quartiers du «• canton. — 
Ce" soir, à 7 h. 30, boulevard Chave, réunion do 
Comité et des habitants du 8' ; les élus du canton 
sont invités à y assister. 



lue Inspection centrale 

Paris, 8 Novembre. 
Par arrêté, il est institué au ministère de 

la Guerre, une inspection centrale des hom-
mes en sursis d'appel. Cette inspection est 

•kDlacée sous l'autorité de l'inspecteur géné-
«51 des eflectifs mis à la disposition des mi-
.nistres autres que celui de la Guerre. Les 
attributions de cette inspection sont : 

1° De veiller à ia stricte application des 
lois, règlements et instructions ministérielles, 
concernant la concession, le renouvellement 
ou le retrait des sursis : 

2° Do contrôler les opérations des inspec-
tions régionales, d'uniformiser leurs métho-
des, et de proposer au ministre les mesures 
d'ensemble relatives au fonctionnement du 
service dans les régions de corps d'arméea: -

3° De procéder à des inspections sur place, 
en vue de s'assurer que les sursis accordés 
sont justifiés par des considérations impé-
rieuses d'intérêt général ou par la satisfac-
tion légitime des besoins économiques du 
pays. 

Sur présentation de leur lettre de service, 
les officiers-inspecteurs reçoivent toutes faci-
lités pour l'exécution de leur mission, tant 
de la part des autorités militaires que de 
celle des chefs de services des diverses ad-
*ynistrations publiques, des chefs d'établis-
sements dans lesquels existe un personnel ti-
tulaire de sursis. 

Une instruction de détail fixera l'organisa-
tion et le fonctionnement de l'inspection. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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PAR FIL &\ GIAL 

LA GUERRE EU ORIENT 

SYBDICAT DE La PRESSE MARSEILLAISE 

lîo Ordre du Jour contre la Censure 
Le Syndicat de la presse Marseillaise a 

tenu à's'associer aux votes sur lesquels le 
Comité du Syndicat de la Presse Parisienne 
s'est élevé à"deux reprises cemtre les procé-
dés arbritaires de la censure. La protesta-
tion de la Presse Parisienne a visé notam-
ment la suppression des journaux qui, mal-
gré le veto de la censure, avaient reproduit 
des extraits du Journal officiel, ainsi que la 
suppression des passages du commumqué 
italien. Le Syndicat de la Presse Marseillaise 
s'associe pleinement aux légitimes réclama-
tions des journaux parisiens ; son bureau a 
voté à l'unanimité un ordre du jour de pro-
testations contre des mesures illégales qui 
portent atteinte aux libertés fondamenta-
les du régime et laisent l'opinion dans 
l'ignorance d'événements importants qu'elle 
a le droit de connaître. Le Syndicat de la 
Presse Marseillaise a voté une motion spé-
ciale à l'adresse de M. Dupuy, président du 
Syndicat de la Presse Parisienne, qui fait 
partie du ministère et qui n'a pas cru devoir 
s'opposer aux mesures prises par le gouver-
nement. 

Communiqué français 
Paris, 8 Novembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 7 no-
vembre : 

LutSo d'artillerie assez vive dan3 la région 
de Sokol et au nord da Monastir, 

Rsnoentres de patrouilles dans la région 
des lacs. 

Vers 

Eoirarapé officie! 
Londres, s Novembre, 

minuit, le 6 novembre, nos troupes 

V%m\ MI années 
les nllklm de I arrière 

Paris, 8 Novembre. 
M. Painlevé, ministre de la Guerre, a dé-

cidé, on le sait, que les officiers qui n'étaient 
pas encore allés aux armées ou qui y ayant 
fait un très court séjour, devaient y être en-
voyés. 

Dès son arrivée au sous-secrétariat d'Etat 
de .l'administration générale de l'armée, M. 
Louis Mourier a pris les mesures nécessaires 
à la réalisation prompte de cette décision. Il 
a fait établir la liste du personnel visé et qui 
n'avait par reçu une affectation aux armées 
et donnant l'exemple à ses services, il a mis 
à la disposition du général en chef, le seul 
personnel de l'active appartenant à son ca-
binet administratif qui se trouvait dans ce 
cas. 

-III^I 

ge à Gnynemer 
^?aris, 8 Novembre, 

^l'ne cérémonie émouvante en sa simpli-
cité a eu lieu ce matin, en l'honneur du ca-
pitaine Georges Guynemer, au collège Stanis-
las où l'héroïque • aviateur avait fait ses étu-
des. , , • -• •• 

Le directeur du collège a évoqué le souve-
nir de Guynemer et a proposé en exemple 
aux enfants et aux jeunes gens qui l'écou-
taient, ce capitaine de 23 ans, modèle accom-
pli du soldat français. 

6 novembre, nos 
ont pris d'assaut les ouvrages turcs au sud de 
Gaza, lesquels n'étaient pas occupés en 
grandes forces. Elles ont continué à avancer 
à droite jusqu'à la colline qui domine la ville 
au Sud-Est, et à gauche jusqu'à Sheikhred. 
man, fortifications situées à un mille environ 
au nord de la ville. 

Pendant la journée elles ont poussé en 
avant, à travers la ville et ont atteint l'em-
bouchure du Wadihesi, huit milles au nord de 
notre ligne primitive. 

Nos troupes venant de Shêria, ont continué 
aussi avec succès à s'avancer vers le Nord-
Ouest, dans la région à l'est de Gaza. Lés 
Turcs occupent encore quelques tranchées, 
mais il y a des indices d'un repli général 'vers 
le Nord. 

Nos aviateurs ont infligé des pertes aux 
troupes en retraite et en concentration et aux 
têtes de lignes ferroviaires. L'ennemi n'a pas 
renouvelé ses contre-attaques sur notre droite, 
vers Khuweilée. 

Sur tout le front nous avons pris des quan-
tités, considérables de prisonniers, de canons, 
de munitions et d'approvisionnements. 

La Situation sur le Front italien 
Un coup de main anglais dans les Flandres 
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Communiqué officiel 
• i Paris, 8 Novembre, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant Î 

Vives actions d'artillerie sur tout 1© front, au nord! de* l'Aisne, dans le 
secteur au sud de Corbeny et en Haute-Alsace, dans la région de Seppois. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

AVIATION 
Dans la nuit du 6 au 7 novembre, nos escadrilles de bombardemient ont 

lancé deux mille trois cents kilos d'explosifs sur les gares de Tlîourout, Cor-
temiarck, Roulera et Lichterveldie. Tous les objectifs ont été atteints. 

LA SITUATION EN RUSSIE 

Les Béforaés ei les Mm mililaires 
Paris, 8 Novembre. 

Le ministère de la Guerre nous communi-
que la note suivante : 

< La loi du 17 avril 1916 a réservé la tota-
lité des cantines aux anciens militaires ré-
formés n° 1 des suites de blessures reçues 
ou de maladies contractées au service devant 
1 Ennemi, classés pour l'emploi de cantinier 
\%r la Commission des emplois réservés. 

« Les candidats à cet emploi doivent être 
mariés : ils adresseront leur demande de 
classement au commandant de la gendar-
merie de leur résidence qui leur fournira 
tous les renseignements nécessaires à l'éta 
blissement de leur dossier. » 
, —i —-

ïïn ordre d'iaîormer coaîre M. Leymarie 
Paris, 8 Novembre. 

On nous communique la note suivante : 
« Le rapporteur a procédé cet après-midi à 

une confrontation entre le lieutenant-colonel 
Goubet et M. Leymarie. Il a recueilli en ou-
tre la suite de la déposition de M. Mouthon, 
du Journal. 

« A la suite de la confrontation de M. Ley-
marie avec le colonel Goubet, le général gou-
verneur de Paris, sur référé Je M. Bouchar-
don, a décerné un ordre d'informer contre M. 
Leymarie, pour infraction à la loi du 4 avril 
1915 (ccfmmerce avec l'ennemi) ét compli-
cité. » 

L'instruction Lenoir-Desouches 
Paris, 8 Novembre. 

Le capitaine Ladoux, ex-chef du 2° bureau 
des renseignements, a été entendu à nouveau 
ce matin par le juge M. Drioux et a com-
plété les indications qu'il a fournies sur les 
conditions dans lesquelles il a connu Lenoir 
et les tractations, qui ont abouti à la cession 
de 1.100 actions à M. Humbert. 

Enfin, M. Hoffmann, fondé de pouvoir à 
Paris de la firme Schoeller et Koch.de Zurich, 
a déposé devant le juge. Il a retracé dans 
quelles conditions M. Schoeller, apprenant 
le 26 octobre à Zurich, par les journaux suis-
ses, l'arrestation de M. Pierre Lenoir, il avait 
fait venir son fils Schoeller et lui avait fait 
l'aveu que c'était lui qui avait remis dix 
millions à Lenoir, pour le compte des Alle-
mands. Aussitôt que les associés de la firme 
MM. Koch, installés précédemment comme 
négociants en laines à Marseille, et qui 
avaient fusionné avec M. Sehoeller, connu-
rent cette tractation, ils obligèrent M. Schoel-
ler à donner sa démission. 

L'instruction c'ontre M. Faix-Séailles 
, Paris, 8 Novembre. 

A 6 heures du soir, M. Léon Daudet, qui 

Comiîiyfiiqué anglais 
8 Novembre, 22 b. 30. 

Au cours d'un coup de main exécuté 
avec succès aujourd'hui à midi, au nord 
de Fresnoy, les troupes de Yorkshire 
ont fait vingt et un prisonniers et enlevé 
une mitrailleuse. Les forces ennemies, 
prises sous nos feux de mitrailleuses, 
tandis qu'elles s'efforçaient d'éviter no-
tre barrage d'artillerie, ont subi des per-
tes importantes. Des troupes de.sou-
tien qui tentaient de se porter en avant 
au cours de ce raid, se sont trouvées di-
rectement sous le feu de nos mitrailleur-
ses et ont également subi de fortes 
pertes. , • •' 

Activité de l'artillerie ennemie sur le 
front de bataille de Passchendaele. 

AVIATION. — L'activité aérienne a été 
fort gênée, hier matin, par la pluie et 
des nuages à faible hauteur. Le temps, 

qui s'est amélioré dans l'après-midi, 
nous a permis de faire avec succès du 
travail d'artillerie et de photographie. 

Nos pilotes, opérant à faible hauteur, 
ont tiré de nombreuses cartouches sur 
les troupes et convois ennemis et jeté un 
certain nombre de bombes au cours de 
la journée, sur iSt tranchées et les can-
tonnements ennemis, plus de trois ton-
nes d'explosifs ont été jetées dans la 
nuit sur les champs d'aviation allemands 
de Gontrode et de Saint-Denis Wes-
trem, ainsi que sur des aérodromes de 
la vallée de la Lys. Des voies ferrées ont 
été, en outre, bombardées avec de bons 
résultats vérifiés. 

Nos aviateurs n'ont-rencontré qu'un 
petit nombre d'appareils ennemisj dont 
un a été contraint d'atterrir, désemparé. 
Un de nos aéroplanes, volant à faible 
hauteur, a détruit un ballon ennemi. 
Un de nos appareils n'est pas rentré* 

es 

Pétrograde, 8 novembre. 
Les maximalistes sont maîtres 

de la ville. I. Kerensky a été 
déposé. 

Pétrograde, 8 Novembre» 
Vers 5 heures de l'après-midi, le Comité 

révolutionnaire militaire du Conseil des dé-
légués des ouvriers et soldats a publié une 
proclamation annonçant que Pétrograde est 
entre ses mains, grâce au concours de la 
garnison qui % permis d'opérer le coup 
d'Rtat sans effusion de sang. 

La proclamation déclare que le nouveau 
pouvoir proposera immédiatement une 
juste paix, remettra la terre aux paysans 
et convoquera l'Assemblée constituante. 

Les bureaux de l'agence Télégraphique 
de Pétrograde (agence Velsnik) sont occupés 
depuis hier par un détachement raaval, agis-
sant sous les ordres du Comité révolution-
naire du Conseil des délégués des ouvriers 
et soldats et sont placés sous le contrôle 
d'un commissaire de ce Comité. 

Mens 
Tous ceux qui ont ga-fd-é le précleuif souvenir 

de leur passage a;u 341" d'inlanterie, commandé 
par le lieutenant-colonel Glgnioux, apprendront 
avec un plaisir très sensible qu'une œùvrette, due 
à la plumes autorisée du sympathique capitaine 
Vincent et au talent musical du sous-lieutenant 
Congé, deux vaillants officiers de ce régiment, 
chevaliers de la* Légion d'honneur, vient diPre 
éditée chez Simairt, rue du Croissant, à PaTis. 

Cette œùvrette a été adoptée comme marche du 
régiment. 

Empressons-nous de dire, tout à l'éloge des deux 
aiuteurs, qu'ils ont fait abandon (le leurs droits 

341', pour soulager des militaires nécessiteux 
<m pour l'achat de couronnes à nos morts sans 
distinction de grade. 

Ce noble geste ajoute moralement une palme à 
leur Croix de guerre déjà bien garnie. 

Nous les en félicitons bien sincèrement et E© 

saurions trop engager les anciens du 341' comme 
les amateures de saine musique à se procurer cette 
belle marche de notre régiment marseillais. — 
A. D. 

Marseille et la Guerre 
A l'Œuvre des Papilles 

La section des 1", 3" et V cantons de l'œuvre des 
PupiU#s de l'école publique (Orphelins de la 
Guerre) organise sous le patronage des élus de ces 
cantons une conférence qui sera faite dimanche à 
3 heures, a l'hôtel de la Mutualité, rue François-
Moisson, par M. le docteur Beauvlsage, sénateur du 
Rhône. Des projections cinématographiques appro-
priées compléteront la conférence. 

Pour les cartes d'entrée, s'adresser aux directeurs 
e* directrices des écoles publiques de la circons-
cription. 

Conrs aux blessés de guerre 
L'Amïcale des Réformés no i avloe tous les bles-

sés de guerre sans distinction de groupement que 
les cours du soir aux réformés s'ouvriront définiti-
vement le lundi 12 novembre, à G h. 30, à l'école de 
garçons de la rue Barthélémy. Le programme des 
cours a été ainsi fixé : Lundi, orthographe, fran-
çais ; mardi, comptabilité ; mercredi, orthogra-
phe, histoire, géographie ; vendredi, arithmétique; 
samedi, comptabilité. 

PriÈ-re de s'inscrira au secrétariat permanent 
(brasserie du Chapitre). 

Aux Infirmières militaires 
L'Union des Volontaires, 2, place de la Bourse, à 

Marseille, vient de décider, sur la proposition do 
M. Adrien Artaud, son président-fondateur, d'ac-
cepter comme membres adhérentes toutes les in-
firmières volontaire^ des ambulances de l'avant et 
de l'arriére, afin qu'elles bénéficient des avantages 
accordes et a accorder aux volontaires. 

Envoi gratuit des statuts sur demande, 

^ ï.es colonies ei la guerre 
A l'occasion de la Journée des Troupes Colonia-

les, M. Paul Bourdarie, directeur de la Revue In-
digène, explorateur, membre du Comité de In li-
gue Coloniale, fera une conférence sur Les Colonies 
et la Guerre demain, à 9 heures du soir dans le 
grand amphithéâtre de la Faculté des 'sciences 
Cette conférence sera accompagnée de nombreuses 
projections lumineuses. Les dames sont invitées ' 

avait derrStndé à être .entendu par le capi-
taine Mangin-Bocquet, dans l'affaire Paix-
Sèailles, convoqué par téléphone, a été en-
tendu longuement par l'officier rapporteur. 

Dans l'après-midi, M. Mangin-Bocquet avait 
reçu la déclaration de M. Dubois-Carrière, 
dactylographe au service des Inventions, gui 
a copié les documents sur l'armée d'Orient, 
que lui avait remis M. Paix-Séailles. 

Le cas du président Mosier 
Paris, 8 Novembre. 

La Cour de cassation a entendu cet après-
midi, depuis la suspension d'audience jus-
qu'à cinq heures, la plaidoirie de Me Mor-
nard, pour la défense de M. le premier pré-
sident Monier. 

L'audience a été levée et renvoyée à de-
main pour la continuation de la plaidoirie de 
M0 Mornard, L'affaire sera ensuite mise en 
délibéré. 

On annonce que Me Mornard a protesté 
contre la publication de la lettre de M. Mo-
nier, demandant à faire valoir ses droits à 
la retraite, et qui avait été adressée person-
nellement au garde des Sceaux. 

L'affaire Tarme! 
Paris, 8 Novembre. 

M. Gilbert vient de recevoir les premiers 
renseignements qu'il avait demandés. par 
commissions rogatoires sur M. Turmel. Ce-
lui-ci aurait été vu en 1916, à Ouchy, à Lau-
sanne, et à Rome, 

Les Auxiliaires iss F. ?, î. 
BÏ l'Indemnité de via chère 

Paris, 8 Novembre. 
Les auxiliaires des P. T. ayant décidé de ne 

pas accepter l'indemnité journalière do o fr. 50 
offerte par l'administration et do réclamer celle 
de 1 fr. 50 accordée aux titulaires, avec rapnei au 
1" juillet dernier, les délégués de tous les groupes 
de Paris, représentant 3.700 agents, hommes et 
femmes, se sont réunis ce soir, au siège de l'Union 
L'ordre du jour suivant a été adopté à l'unani-
mité : 

« Le Conseil d'administration de l'Union des 
auxiliaires des P. T. T., réuni ce joui', 8 novem-
bre, accepte de l'administration l'effort consenti 
à son égard, mais, considérant, néanmoins que 
la base d'augmentation n'étant pas en raopôrt 
avec le coût actuel de la vie, donne mandat â~son 
bureau de poursuivre activement, confiant dans 
le parlement, l'obtention d'une augmentation cor-
respondant a 1 fr. 50 par jour, et compte encore 
sur une même équité pour accorder l'effet rétroac-
tif au 1" juillet 

La Propagande défaitiste 
Une enquête à Bordeaux 

Bordeaux, 8 Novembre. 
M. Paul Duché, rédacteur en chef de^a 

Liberté du Sud-Ouest, signale une brochure, 
circulant à Bordeaux,et qui constitue un véri-
table manuel de défaitisme, de désertion et 
de félonie. Elle ne porte naturellement aucun 
nom d'auteur, ni d'imprimeur. Elle a pour 
titre « La Guerre » et porte sur la couverture 
çeti.e mention « Lisez et faites lire ». Elle est 
adressée jmr la poste avec affranchissement 
cie i çennines; à des personnes appartenant 
à la classe ouvrière. 
LÂ}âJW® S19 cet articIe. una enquête a été 
ouverte par les soins de M. Teuly commis-
saire spécial, et des ordres ont été donnés 
pour arrêter la distribution de la brochure 

LA SITUATIONS 
La deuxième étape de la retraite. — La 

résistance sur la Livenza. — La 
• marche vers la Piave. — Le plan 

des etats-majqrs alliés. 
Parts, 9 Novembre, 2 h. 10 matin. 

L'armée italienne a commencé la deuxiè-
me étape de sa retraite ; ayant dépassé le Ta-
gliamento, elle évacue le territoire compris 
entre ce tleuve et la Livenza, qui coule pa-
rallèlement, à une quarantaine de kilomètres 
à l'Ouest. U est à supposer que la Livenza ne 
représentera aussi qu'une station provisoire 
dans le repli de-nos alliés, car ce cours d'eau 
est très court et trop difficile sur son côté 
gauche pour leur permettre de résister sur 
cette ligne de défense, mais il peut servir à 
retarder l'avance directe de l'ennemi, tandis 
oue le gros de l'armée alliée procède, plus 
loin, à son regroupement et que la véritable 
résistance se prépare en arrière. 

Déjà les bulletins austro-allemands pré-
tendent ques les armées des empires cen-
traux, conduites par le général archi-
duc Eugène, ,se seraient avancées, mer-
credi, jusqu'à la Livenza. Les Italiens se sont 
opposés partout avec la résistance la plus 
énergique au passage du fleuve. Mais les 
troupes austro-allemandes les auraient neje-
tées sur plusieurs points, qui ne sont d'ail-
leurs pas précisés, et les auraient contraints 
à un nouveau repli. 

La retraite se poursuit donc au delà de la 
Livenza, vers la Piave. L'évacuation de la 
ligne des Alpes et la pression exercée consé-
cutivement par les généraux von Below et 
Krobatin, sur l'aile gauche italienne, n'ont 
fait que rendre la retraite plus difficile et 
plus rapide, tout en augmentant son ampli-
tude. 

Les Italiens, il est vrai, se défendent avec 
ténacité dans les montagnes,, où il y a eu de 
violents engagements. L'éfct-major autrichien 
lui-même doit rendre hommage à la bra-
voure de son adversaire, en rapportant les 
exploits héroïques de quelques-uns de ses dé-
tachements. 

En résumé, toutes les difficultés dont se 
complique la manœuvre ingrate des Italiens, 
sont de nature à retarder leur rétablissement. 
Il paraît vraisemblable qu'il ait lieu sur le 
Piave. 

Les généraux Foch, Robertson, qui sont 
auprès du général Cadorna, tiennent naturel-
lement secrets leurs projets, et l'avenir nous 
dira seulement s'il entre dans le plan des 
états-majors alliés d'abandonner la Vériéfie 
tout entière. En tous cas, les troupes franco-
britanniques passent sans discontinuer la 
frontière franco-italienne et déjà elles s'or-
ganisent sur le terrain de résistance. 

Une Note officieuse 
~Romx, 8 Novembre. 

Une note officieuse publiée ce soir, dit : 
L'armée italienne s'est repliée sur de nou-

velles positions. Une autre partie du terri-
toire national a dû être cédée à l'invasion 
ennemie. C'est un sacrifice douloureux mais 
inévitable et nécessaire dans les conditions 
actuelles. 

Son aile gauche ayant été rompue, ses 
communications étant menacées, l'armée ita-
lienne avait dû se retirer jusqu'au Taglia-
mento. Ce premier repli permettait à l'énor-
me masse de convois et de populations de se 
porter vers l'Ouest, mais, dans les conditions 
actuelles, la résistance au Tagliamento ne 
pouvait être que provisoire. 

Le lit du Tagliamento étant à sec, cette 
ligne était sans obstacle et sa longueur 
n'était pas en proportion avec les moyens 
et les forces nécessaires pour pouvoir la 
maintenir. Rester sur le Tagliamento en ce 
moment, cela signifiait : offrir aux coups 
ennemis les succès %ciles que permet-un 
alignement au cordeau contre n'importe 
quelle attaque effectuée en masse. 

En effet, la retraite a dû s'effectuer en en-
diguant continuellement les najissantes ten-
tatives d'une masse ennemie qui, dans le but 
de profiter de cette situation, opérait dans 
la zone montagneuse et cherchait à ouvrir 
une brèche entre l'aile gauche et le centre et 
à s'en servir ensuite pour menacer l'arrière 
et les mouvements des Italiens. Cette tache 
de troupes de couverture a été bien accom-
plie par le corps spécial de San-Giorgio, par 
les divisions de cavalerie, les cyclistes et les 
auto-mitrailleuses, sous les ordres de S. A R. 
le comte de Turin et par une brigade de ber-
saglieri. 

H était absolument inévitable que, dans ces 
replis successifs que l'on a dû accélérer par 
suite de la menace ennemie, de plus en plus 
grave, du matériel Impossible à transporter 
ait été perdu, et que des éléments soient 
cernes, mais ces hommes et le matériel ne 
représentent qu'une petite partie de ce qui 
a pu être évacué, étant données les raisons 
qui ont entraîné la retraite et étant données 
aussi les circonstances dans lesquelles elle 
s est effectuée, il est advenu que l'ennemi 
s empare facilement de lieux et de choses 
nul figurent dans ses-communiqués comme 
des conquêtes héroïques et des trophées glo-
rieux, tandis qu'il ne s'agit, au contraire, que 

de localités et de matériel abandonnés sans 
aucune résistance. 

Ceci doit être dit pour les régions monta-
gneuses qui figurent dans les communiqués 
autrichiens, comme étant le théâtre de gran-
dioses actions offensives du maréchal von 
Conrad et aussi pour toutes ces localités de 
puis longtemps sans défense, comme par 
exemple Rosoppo, Gemona. Palmanova, etc.,. 
qui sont représentées dans les communiqués 
autrichiens comme des forteresses et comme 
des camps retranchés. 

L'évacuation en ordre de bataille 
Rome, 8 Novembre. 

L'Idea Nazionale dit qu'à la manœuvre de 
repli des forces italiennes a succédé une ma-
nœuvra des troupes mises en ordre de ha 
taille. 

<t Pout faciliter cette dernière, et- la rendre 
plus efficace, nous avons, dit le journal, pro 
cédé à l'évacuation de la zone montagneuse 
au nord et à l'est de Pinzano. Cette évacua-
tion s'effectue, graduellement soutenue par 
les nombreux contreforts des dépressions du 
terrain qui se suivent, presque parallèlement, 
du Nord au Sud entre le Tagliamento et la 
Piave. 

« Il est- impossible, quant à présent, de re-
chercher dams le secteur mentionné par les 
communiqués officiels, quel but tactique dé-
cisif, auquel on pourra seulemien.t penser 
quand . les graves difficultés actuelles étant 
surmontées, nous aurons rangé nos troupes 
sur la ligne qui doit constituer le nouveau 
front d'action. » 

Un télégramme du président Wilsoa 
à M. Orlando 

Rome, 8 Novembre. 
M. Wilson a répondu à la dépêche de 

M. Orlando dans les termes suivants : 
Je ne saurais vous remercier assez cha-

leureusement pour le noble message que 
vous m'avez adressé en assumant la direc-
tion du gouvernement en Italie, ni comment 
vous exprimer, en échange, l'intérêt très vif 
du peuple et du gouvernement des Etals-
Unis pour le bon succès des armées italien-
nes et leur confiance dans la bravoure iné-
branlable du grand peuple italien, dont l'en-
nemi ne peut pas briser la puissance. 

L'amitié que le peuple des Etals-Unis res-
sent , pour l'Italie n'est pas d'aujourd'hui. 
Elle existe depuis longtemps et reçoit sa 
force de tous les éléments de sa franche 
sympathie et de son admiration. 

Permettez-moi d'espérer que la plus gran-
de fortune et le succès le plus incontestable* 
couronnent les grands eiforts que vous fai-
tes pour poursuivre les hautes traditions de 
votre peuple. 

L'Allemagne veut-elle s'assurer 
des bases navales sur l'Adriatique? 

New-York, s Novembre. 
Le correspondant de i'Aissociated Press, 

auprès du grand quartier général italien 
(Italie du Nord, télégraphie le s novembre : 

Le front principal des forces aUemandies 
envahissantes s'étend aujourd'hui sur une 
longueur d'environ 35 milles derrière et le 
long du Tagliamento, avec des détachements 
de reconnaissance envoyée à 8 ou 10 milles 
en avant, à l'ouest Su TagUamieiïto, dans le 
but de reconnaître les points de moindre 
résistance italienne. Il est résulté de cette 
situation des engagements partiels, mais 
aucune bataille en forces n'a encore eu lieu. 

Un grand corps de Téserve rendrait en ce 
momeint un service inappréciable, car les ré-
serves italiennes se ressentant naturellement 
des conséquences du repli tlu gros de l'ar-
mée, repli qui a eu lieu sur uns profondeur 
telle qu'elle compr-end des positions anté-
rieurement tenues par ces réserves. 

L'occupation de territoire . par l'ennemi, 
dans le FriOul oriental, dont parle le com-
muniqué de Cadorna du 6, présente un côté 
sinistre, qui dépasse de beaucoup sa portée 
militaire. Jusqu'ici, les Alpes formaient la 
frontière traditionnelle entre les races ger-
maniques au «Nord et les races latines au 
Sud. Les Austro-Allemands eux-mêmes re-
connaissaient la frontière des Alpes,: à l'ex-
ception de Trente et de Trieste, qui se trou-
vent au pied des collines Dalmates et des 
Alpes Juliennes. Maintenant cependant, pour 
la première fois, les forces germaniques occu-
pent une étendue de territoire dans les plai-
nes du Frioul qui sont la partie la plus orien-
tale de la Vénétie, et depuis longtemps en la 
possession des latins.'» 

Une telle invasion touche au cœur même 
du principe des nationalités qu'a proclamé le 
président Wilson, et que l'Allemagne 'et l'Au-
triche elles-mêmes ont approuvé. Aussi, la 
poussée germanique vers le Sud, le long de 
l'Adriatique, si les Alliés ne l'arrêtaient pas, 
en rejetant les armées coalisées des plaines 
du Frioul, va poser au monde la grave 
question de savoir si l'Allemagne ne veut pas, 
en définitive, s'assurer des possessions terri-
toriales avec des ports et des bases navales 
sur l'Adriatique, conduisant à la Méditerra-
née, atteignant ainsi son but, qui est de deve-
nir une puissance méditerranéenne, «>aussi 
bien qu'une puissance sur la mer du Nord. 

■ Ceci montre aux Alliés qu'ils n'ont pas dè 
temps à perdre pour se renforcer, se concen-
trer et coordonner leur action. 

Un appel désespéré au président Wilson 
et à MM. Lloyd George et Asquith 

Copenhague, 8 Novembre. 
Le professeur Georg Wendt, délégué offi-

ciel au Sénat finlandais, a adressé la dépê-
che suivante au président Wilson et à MM. 
Lloyd George et Asquith : 

« L'extrême détresse dans laquelle se trouve 
mon pays, me donne le courage de m'adres-
ser directement à vous et d'appeler votre 
attention sur le fait que nous avons besoin 
de secours immédiats. 

« La détresse de la Finlande est sans pa-
reille, après une récolte extrêmement mau-
vaise, nous n'avons plus de vivres et si nous 
sommes abandonnés à nous-mêmes, nous 
souffrirons de la famine cet hiver, car la 
situatiop. de notre pays froid et isolé, est dé-
sespérée. 

« Nous demandons du secours et nous vous 
demandons da venir à notre secours. Si 
des vivres ne nous sont pas envoyés par 
les Etats-Unis ou par d'autre pays, nous 
mourrons de faim. 

« Dieu veuille que votre: secours n'arrive 
pas trop tard. » 

ûtféFice iiterailiée fle Paris 
Le but de la Conférence. — Déclaration 

de M. Lansing. — Pour empêcher 
le gaspillage des énergies. 

Washington, 8 Novembre. 
Le secrétaire d'Etat a fait, hier, une dé-

claration concernant la Conférence interalliée 
de Paris. Après avoir dit que cette Confé-
rence serait essentiellement une Conférence 
de guerre, M. Lansing a ajouté : 

a La Conférence, après avoir passé la si-
tuation générale en revue, sera certainement 
à même d'assigner la meilleure orientation 
aux demandes des divers gouvernements 
ayant rapport au plan général de conduite 
de la guerre. 

« Quoique les ressources de notre pays 
soient vastes et que notre intention soit de les 
affecter entièrement, s'il est nécessaire, à 
poursuivre la guerre, elles ne sont pas iné-
puisables, et quelle qu'en soit l'étendue, nous 
ne devons les employer que de manière 
qu'elles soient de la plus grande utilité à 
1 objectif suprême pour lequel les Etats-Unis 
combattent. 

« Ceci ne peut être obtenu que grâce à une 
discussion franche et complète des objectifs 
et des besoins des divers alliés. Le gouverne-
ment a le plus grand souci ■ d'employer toutes 
ses forces militaires et navales, toutes ses res-
sources et ses énergies là où le plus grand 
avantage pourra en résulter pour la cause 
commune • 

«Les échanges de vues de la Conférence et 
les conclusions qui en découleront devraient 
avoir pour effet d'empêcher le gaspillage des 
énergies en harmonisant toutes les activités 
des nations qui, jusqu'ici, ont dû inévitable-
ment agir indépendamment les unes des au-
tres, jusqu'à un certaine point. » 

Une note du Comité exécutif 
du Parti Radical 

Paris, 8 Novembre. 
Le bureau du Comité exécutif du Parti Ra-

dical et Radical-Socialiste, fidèle aux prin-
cipes essentiels de toute politique démocrati-
que et aux récentes ôïïvîsions du Congrès 
du Parti, considérant rimportance qu'auront 
l'examen de la solution des grands accords 
internationaux, desquels dépendent les des-
tinées -du pays, appelle la vigilante attention 
des parlementaires adhérents sur la nécessité 
de faire définir par le gouvernement, sous 
la forme qui lui paraîtra préférable, les di-
rectives dont il compte s'inspirer au cours, 
des conférences interalliées. 

Goérison des Plaies 
JE DONNE à toutes les personnes souffrant 

de maux de jambes, ulcères variqueux, plaies 
de toutes natures, maladies de la peau, ec-
zéma, dartres, etc., le moyen de se guérir 
radicalement en peu de temps par un traite-
ment facile et peu coûteux. Je répondrai gra-
tuitement et discrètement à toute lettre af-
franchie. M. C. Passerieux (!$ O. I.) spécia-
liste, 46, rue des Faures, à Bordeaux (Gi-
ronde). 

ETAT- CIVIL 
L'état civil a enregistré, dans la Journée d'hier, 

26 naissances, dont 7 illégitimes, plus 25 décès, 
dont 5 d'e-nlants. 1 

ESx3.11etirs. lE^iaa.ea.n.cieï' 
Parts, s Novembre. — Toujours peu d'activité et 

tendance généralement lourde. Les informations 
d'Italie, l'approche du nouvel emprunt provoguent 
de nouvelles réalisations gui donnent à notre mar-
ché une allure peu satisfaisante. Fortifier le cré-
dit do l'Etat, accroître son action financière, 
c'est prendre sa part de la tâche commune à tous 
les Français et contrihuer à hâter l'heureuse 
conclusion de la lutte qui nous a été Impesée. 
C'est pourquoi nous Inspirant du magnifique 
exemple d'ahnégation et de dévouement que nous 
donneat les combattants, nous devons consacrer 
nos économies et les ressources qui ne nous sont 
pas immédiatement utiles à l'achat de bons de la 
Défense Nationale, traduisant ainsi à la fois no-
tre action par un geste patriotique et profitable 
a nos intérêts. Les bons représentés par des cou-
pures de 100 fr., de 500.fr., 1.000 fr. et au-dessus re-
çoivent un intérêt payable d'avance et exempt 
d'Impôt de i % pour les bons à trois mois et de 
5 % pour ceux payables à six mois ou un an 
d'éclXance. Le public peut se proeurcr ces bons 
a tous les guichets du Trésor, da.n.-î les bureaux 
rte poste, chez tous les percepteurs, notaires et 
dans tous les établissements financiers, ainsi que 

|dans toutes les agences de la Banque de France. 

Cure d'usure 
Chez les anémiques il y a usure, usure rS-

pide, et il n'en peut être autrement. C'est 
dans le sang, en effet, que l'organisme prend! 
les éléments nécessaires à son entretien et à 
la réparation des forces diminuées par le 
travail. Or, le sang d'un anémique est tou-
jours pauvre et l'entretien et la réparation 
dont nous parlons ne peuvent Strqj assurés 
intégralement. L'histoire de l'anémique est 
identique à celle du commerçant dont les dé-
penses sont plus fortes que les recettes. Il 
court inéluctablement à la faillite et il i-e 
pourra se relever qu'autant qu'un bailleur 
de fonds se présentera et que des réformes» 
seront introduites dans l'administration des 
affaires. Le bailleur de fonds pour l'anémique 
sera les Pilules Pink et elles sauveront sa si-
tuation, comme elles viennent de le faire 
pour M™ Marie Bert, ménagère, demeurant 
a Lyon, rue Sainte-Geneviève, 17, qui nous 
écrit oe qui suit s 

M" BERT (Cl. Cavaroc), 
« J'ai été malade pendant plusieurs mois. 

Cela avait débuté par de la faiblesse, une 
trop grande fatigue après mon travail. J'étais 
devenue pâle, j'avais maigri et mes forces-
étaient tellement réduites que j'avais été 
obligée de cesser de travailler. Je n'étais 
plus bonne à rien, en effet. J'avais conti-
nuellement des bourdonnements 'd'oreilles, 
des points de côté et la montée'd'un escalier 
me mettait complètement hors d'haleine, si) 
bien que pour franchir quelques marches, 
j'étais obligée de m'y reprendre à plu-sieurs 
fois. Je mangeais peu et digérais mal, et 
cela avait aussi contribué à m'affaiblir. Pen-
dant cette longue période de maladie j'ai 
consulté plusieurs fois et j'ai pris plusieurs 
remèdes, sans succès malheureusement Je 
crois que si vos bonnes pilules n'étaient pas 
venues à la rescousse, je n'aurais pas pu1 

m'en tirer. C'est sur le conseil d'une de mes 
amies qui avait pris les Pilules Pink et qui 
avait été guérie, que je me suis décidée à les 
prendre moi-même. En peu de temps, grâce 
à elles, j'ai eu le bonheur de retrouver toutes 
mes forces, mon appétit, de bonnes couleurs 
et des digestions parfaites. Depuis, je me 
suis toujours bien portée ». 

Par leur action sur le sang et sur le sys-
tème nerveux, les Pilules Pink sont souve-
raines contre l'anémie, la chlorose, la fai-
blesse générale, les maux d'estomac, migrai* 
nés, névralgies, douleurs, épuisement ner-
veux. 

Les Pilules Pink sent en vente dans toutes 
les pharmacies et au Dépôt, Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte 
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco, plus 0 fr. 40 par 
boîte, montant de la nouvelle taxe applicable 
aux spécialités pharmaceutiques depuis le 
1er juin. 

5®, x*ue @ai£B.t-3F'er,ré©l 

reçoit les demandes à 

'Esprit Français 41 
0 

mission : 
Rendement : 6.83 °j0 

AVIS IMPORTANT 
Les Bons et Obligations sont 

reçus sans frais 
en paiement des souscriptions 

et assurent l'intégralité 
des demandes 

iMPRDMT NATIONAL 4,/' 
Prix d'Emission : @s„60 
Rendement : 5.88 °/0 

Les souscriptions sont reçues 
sans frais, à la 

CIETE MARSEILLAISE 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET PE. 
VANTS INCASSABLES 

h l'Inouï TaUtour ( SïïS 
MARSEILLE ( Bddela Madeleine,37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

- AVIS DE DECES 

M™ Landréat et M. Landréat, inspectent! 
primaire, ont la douleur de faire part du dé-
ces de M1" Marie LANDREAT, leur flllo Lest 
obsèques auront lieu aujourd'hui 9 novem-
bre, à 3 heures de l'après-midi, boulevard de| 
la Blancarde, 4. On ne reçoit pas. 

» 



I 
f 

PHOSCAO 
SANS SUCRE 

Les quantités de sucre qui .nous sont 
allotiées mensuellement ne nous permet-
tant pas de donner satisfaction aux com-
mandes de plus en plus nombreuses que 
nous recevons, nous 'avons mis égale-
ment à la disposition de notre clientèle 
des boites de Phoscao sans sucre, per-
mettant ainsi à chacun de sucrer son 
déieuner à sa convenance, soit avec du 
sucre, soit avec de la saccharine. Le su-
cre manquant étant remplacé par du 
Phoscao pnr, la dose du Phoscao 
sans sucre par déieuner doit être moitié 

moindre que celle du Phoscao sucré 
(une cuillerée à café au lieu d'une cuille-
rée à bouche). Avec une boite de Phos-
cao sans sucre on fait donc 39 déjeu-
ners, soit plus qu'avec deux boites de 
Phoscao sucré. La différence de prix 
entrp une boite de fl*hoscao sans sucre 
(<1.8©) et deux boites de Phoscao su-
cré (5.3®) représente largement la dé-
pense de sucre pour 32 repas. Pour les 
personnes qui préfèrent le déieuner peu 
sucré, il est plus économique d'employer 
le Phoscao sans sucre. 

En vente partout. Administration : 9, rue Frédéric-Bastiaf, Paris (8°) 

Vous n'aurez rie» à craindre] 
du froid, de l'humidité, des microbes, 

si vous savez user à propos 
DES 

M 

permet aux MÉNAGÈRES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûro «« 
la plus rapide parla Méthode Cassius ,40 ans de succèe). 
CorasïiStatiosis gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

17* Apnée 

Oa peut 
Gagaer 

Avec CINQ FRANCS 
en achetant an BON A LOTS PANAIÏIA, conformément à la Lot spéciale 
ia S2 mars 100(1, payable CIHQ. francs en souscrivant et le solde par men-
saalltés pendant deux ans. Dès le premier versement, on devient Beat pro-
priétaire dn titre comme s'il était payé comptant et l'on a darolt à. la totalité 
du lot gagné. Tous les numéros sortiront gagnants de iOOà 500.000 fr. 

Tout titre non gagnant est remboursé à 400 francs. (Garanti par an dépôt 
do 152.000.000 de francs effectué au Crédit Foncier de France.) 
TISSAGE LE fi5 KOVGfflBBË 1019, à 2 heures, à Paris 

Les LOTS PANAMA offrent 270 tirages donnant les lots ci-dessous : 
140 Lots de 500.000 francs 
140 - 250.000 -
280 - 100.000 -
280 - 10.000 -

Au total : 153.850.000 franc» 
Numéro de suite — Sécurité absolue — Liste gratuite après Tirages 

Lis demandis sont raçuas jusqu'au 15 RQOîïî. 1917, midi 
| Mandat de CWQ Francs à N. le Dr do CRÉDIT FAMILIAL ALGERIEN 
il '. OU TÉLÉGRAPHIQUE 10, RUE D'MLT, 10 — ALGBÏt 
Il seul établissement de crédit dont les opérations sont autorisées 
j| par laJol spéciale du 12 mars 1900 el rigoureusement contrôlées, m 

nÉnEi 

280 Lots de 5.000 francs 
1.400 - 2.000 -

14.400 - 1.000 -
82.800 - 400 -

Manufacture d'Echelles en tous genres 
ISrat reprise de Fîettoyagre 

LA PHOCÉENNE 
feS'SB, JOLTUL© €3.0 la. X» alud. SS-SS 

fgnîss ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
t'ente ou cessions de fonda de 
commerce peuvent être tnsê 
rés en conformité de la loi dn 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions Se son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzalne da la date 
do la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 6» au 15« jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
ia date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le sieste du 
fonds, l'indication du délai 
tlxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort do tribunal 

ENFANTS, ADULTES, VIEILLARDS 
Avant de sortir ; avant de passer d'une pièce chauffée 
dans un ondroit froid ou humide ; quand vous avez 
àfc craindre une contagion, un courant d'air, dos 
poussières souvent microbiennes, toujours irritantes; 
le matin au réveil comme le soir au coucher ; dans 
toutes les circonstances où il faut veiller à la sécurité 

de vos voies respiratoires, 

AYEZ toujours en bouche 

Une Pastille VALDA 
dont les essences 

sédatives) balsamiques et antiseptiques 
protégeront par leurs émanations volatiles 

votre Gorge, vos Bronches, vos Poumons. 
AVEC elles, c'est la préservation assurée, 

lo traitement logique des Rhumes, 
HauJC de Gorge, Laryngites, 

Bronchites, Catarrhes, 
Grippe, Influenza, etc. 

mais surtout 
EXIGEZ ÉNERGIQUEMENT 

dans toutes les Pharmacies 

Les Véritables Pastilles VALDA 
® Eu boîtes de 1.75 et portant le nom 

______>__ 

Etude de M» Fernand RI-
CARD, avoué, 82, rue Para-
dis, Marseille. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

Par Hcitatlon 
d'UM IMMEUBLE, sis à Mar-
seille, boulevard Saint-Char-
les, 71, à proximité du Palais 
Longchamp. 

Mise _ prix 75.000 fr. 
Revenu brut.... 8.600 fr. 
Adjudication le vendredi 

seize novembre 1917, à dix 
heures, du matin, au Palais 
de Justice, à Marseille. 

Pour renseignements, s'a-
dresser à M°» Ricard, Teis-
seire et Jouve, avoués. 

P HOTO-MID6ET 
38, r. St-Ferréol, 38 

offre une superbe prime 

Bon scieur pour circulaire 
demandé, bien payé. Constan-
tin, à Gémenos (B.-du-Rh.). 

GARDIEN de nuit demandé 

maison de nouveautés, de pré. 
férence retraité douanes ou 
gendarmerie, références de 1" 
ordre exigées. Ecrire poste 
Colbert, abonné, 62. 

ON DEMOS premier 
employée, connaissant bien 
lingerie fantaisie et corsets. 
Ecr. poste Colbert, abonné 62. 

DEMANDEZ U^Kï. 
cabre, poème de Ulysse Nor-
mand, 2 fr. 20; franco, 2 fr. 50. 
Chez Jouve, éditeur. 15. rue 
Racine. Paris (VI°). 

L'ARGUS DE LA PRESSE 
37, rue Bergère, Paris 

reiste 11 B'ÂKte 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, BroncUites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Influenza. ' 

Prix : Q francs le demi-litre, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie £0001, 88, rue de la République, Marseille 

^ H 1 L IS Guérfriîuc. du Paludisme BOB 
Voies unnaires.-Ecoulements -Rétrécissementspar Electrolyse. 

, INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Belsuoce. Ouvert tous les jours. Dlm, de 9 h, à 11 h. 

DE MENAGE 
à 1 fr. 70 lo kilo 

Huile d'olive 
Colis postaux pour tous pays 

AUX OLIVIERS 
DE mes 

50, rue Puvis-de-Chavannes.50 
près rue Colbert 

JARDINIER nage de 40 ans, 
est demandé pour grande 
villa. Ecrire ou s'adresser, 
Agence Bonot, Bandol. 

Dr un jeune 
S homme, pré-

senté par ses parents, 8, rue 
Breteuil, pâtisserie. 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, écorphures 
'sont guéris par 

LE"MARATHON 
Baume des Soldats 

et des Marcheurs 

Il suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prix : 75 cent, le Bâton 
chez lis Pïarmaeieas et Diognistes 

Chaque bâton est accom-
pagné do conseils .sur les 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envoi franco contre 
75 centimes adressés à 
M. GANSSEN, directeur du 
Laboratoire des Spécialités 

Hygiéniques 
10,r. de l'Abbé-de-l'Epée 

MARSEILLE 

Vents en ErosTlsiayD. SILBERj 

in< 
Toutes les maladies dont souffre la femme pro-

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien ; les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges-
tionnés, ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage, h inter-
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur 
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de. plantes, sans aucun poison ni produits chi-
miques parce qu'elle purifie le sang, rétablit la 

circulation et décongestionne les 
organes. 

Les mères de famille font prendre 
à leurs fillettes la Jouvenoe de 
l'Abbé. Soury pour leur assurer une 
bonne formation. 

Les daimes en prennent pour évi-
ter les migraines périodiques, s'as-
surer des époques régulières et sans Exiger ce portrait douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies Intérieures, 
Suites de couches, Pertes blanches, Règles Irrégu-
lières, Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 
Cancers, trouveront la guérison en employant la 
Jouvence de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
d'ACE doivent faire une cure avec la Jouvence 
de l'Abbé Soury nonr aider le sang à se bien 
placer et éviter les maladies les plus dangereuses. 

La JOUVENOE de l'Aiibi SOURY, 4 fr. 25 le flacon 
toutes Pharmacies j 4 n*. 85 franco ; i flacon» 17 lr. 
expédiés franco gare contre mandat-poste adressé a la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Eouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

m 

Bien exiger la Véritable JOUVENOE de l'Abbé SOURY 
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/Notice contenant renseignements gratis) 

DRAPE 
DE TOUTES LES PUISSANCES 

Vente en 
GROS et DÉTAIL 

AU GRAND 5'-MICHEL 
40, rue des Minimes 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique t Ph" bd National, l 
Consultations. On ne pale 

oue Les remèdes. 

ÉLECTRICITÉ Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage 2. rue 
Ecllse-Saint-Mtchel. 

1, RUE GQLBEBT, 1 - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faoiales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t3 systèmes. Extractions s. douleur. 

OU PINTO VENDE 
Ecrtan et Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MâlSTHE, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

U maison THIERY et SI-
GRAND, Marseille, de-

mande ouvriers tailleurs pour 
l'atelier. / 

DACPIH C métallique, hou 
DMOliULt état, est deman-
dée, force 2.000 kilos environ, 
préférence double romaine. 
Ecrire case 77, St-Ferréol. 

MUSICIENS! 
N'actietez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres. 
sel. — Prix très réduits. 

Le Gérant : VICTOR HEYMES 
Itnp.-Stêr. du Peltt Provençal 

rue de la Darse. "5 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Mardi soir avant 5 heures pour paraître le Mercredis 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de ('AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

50 centimes la ligne. — Minimum : 2 llgDes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

EMPLOYE comm. industrie, expérim. conn. 
langues, cherche place. Qùintavalle, 148, 

boulevard National. 

JEUNE HOMME sérieux, jolie écriture, dem. 
travaux copies ou autres à faire chez lui. 

Ecr. Georges Garcin, poste restante, Pradu. 

CHAUFFEUR d'auto expérim., dem. place. 
S'adr. bar Perroti, r. Puvi5-de-Chavannes,62. 

MECANICIEN breveté de la Marine mar-
Jfi chaude demande emploi d. usine. Ecrire 
Carvin. bar Grignan, 3a, rue Grtgnan. 

P ERSONNE sérieuse d-amande demi-journée 
ou enfant à promener l'après-midi, bonnes 

références. Mme Valory, boul. de Paris, 61. 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERES sont demandées, avec ou sans 
machine, pour caleçons et chemises, travail 

assuré et de longue durtée. 42, rue Thiars, 
chez Mme Gry. 

O N DEMANDE des ouvrières couture, 43, rue 
Montgrand, rez-de-chaussée. 

AJUSTEURS, tourneurs et ouvriers décolle-
teurs demandes, haute paie, ' capables, réf. 

exigées, Plantevin et G", 41 B, rue Ferrari. 

MENAGE Jardinier concierge demandé pour 
grande propriété dans la banlieue de 

Marseille ; écrire en indiquant références à 
M. Emile Jonquet, 2, rue Clapier. 

CHEMISES et chapes. MécanicLsines deman-
dées en atelier et à domioile. Bons salaires 

payés tous les samedis. Se présenter (13, rue 
Fferrari, de 9 à 11 h. __ 

CHARRON demandé, Faurie, 155, chemin du 
Rouet, Marseille. 

BON AFFUTEUR scies a rubans et circulai-
res demandé, place stable, Scierie, 16, Bd 

de la Méditerranée. 

CULTIVATEUR marié, eu courant vignes est 
demandé: Bonnes conditions. Guarino et 

C" boulevard Vaufaan, 4." 

GARDIEN de nuit et affûteur, scies à rubans 
dem., Scierie. 16, Bd de la Méditerranée. 

ON' DEMANDE des mécaniciennes, travail 
facile et bien payé. Mme Blandin, 47, rue 

Fort-Notre-Dame, 2°, étage. 

ON DEMANDE une racoommodeuse pour les 
demi-journées. ■ S'adr. 10, rue Rouvière, 

magasin parfumerie. 

ON DEMANDE des journaliers a l'usine de 
pâtes alimentaires Rivais, a Saint-Loup. 

S'y présenter. 
MECANICIENNES sont demandées our ate-
lî! lier ou domicile. S'adresser 66, r. Sainte, 
chez Mme Gaymard. 

ON DEMANDE une femme de ménage deux 
heures le matin. Se présenter 20, rue Mous-

tier, au 3°. de 1 à 3 heures. 

ON DEMANDE des ouvriers au courant du 
nettoyage, et des trotteuses sachant cirer. 

S'adresser a la Phocéenne, 25. r. de la Palud. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières corsa-
gières. jupières et jaquetières, bien rétri-

buées, 31, r. de Village, au" 1" étage. 

ON DEMANDE une jeune fille de 14 à 16 ans, 
apprentie commise en pâtisserie, rue de 

Rome, 164. 

ON DEMANDE cycliste p. service de nuit, 
avec références. 3, cours Devilliers, r.-rt.-ch, 

ON DEMANDE fillette de 13 à 14 ans pour 
aider, logée, nourrie et payée. Pressé. 

Kue Moutbrion, 6, concierge. 

ON DEMANDE ouvrières tricoteuses pour le 
chandail sur machines rectilignes, à l'ate-

lier et à domicile, bien payées. S'adresser 
Etablissement Lambert, 98. rue Grignan. ■ 

ON DEMANDE jeune homme 13 à 14 ans, p. 
courses et nettoyages, Pharmacie Poli, 48, 

rue des Bons-Enfants. 

MARECHALERIE, 10, rue Ferrari, on dem. 
un teneur de pieds. 

O N DEMANDE ouvrières en salaisons, fla-
conneuses, rue Joiiette, 7. 

O N DEMANDE jeune homme, 17 ans, p. 
courses. Arnaud, cartonnages, 34, r. Lon-

gue-des-Capucins. 
N DEMANDE des mécaniciennes pour che-
mises, bien payées, 16r rue Neuve. Q 

ON DEMANDE une emballeuse pour dattes 
et confiserie, pour toute l'année. Se prés. 

Maison Cassoute. 81, rue Paradis. 

ON DEMANDE une portière et une apprentie 
commise, aux Galeries Belsunce, 3, cours 

Belsunce. . 

ON DEMANDE des ouvrières tailleuses, 23, 
rue Estelle, au 1* étage. 

,N DEMANDE des petites demi-ouvrières cou-
turières, chez Mme David, rue du. Musée, 

, au 3" étage. 
N DEMANDE bons appiéceurs, L, Chabal, 

132, boulevard de la Madeleine. 

ON DEMANDE monteurs en chaussures, P. 
Deumié, 3, rue Fortia. 

O N DEMANDE une fillette pour les courses, 
payée de suite, 12, rue Montgrand, fleurs. 

JEAN, tailleur, marché des Capucins, 5 A, 
demande je|.uie garçon de magasin et 

bons ouvriers tailleurs. 

ON DEMANDE des ouvrières et demi-ouvrlè-
res couturières, rue d'Italie, 11. 

OUVRIERES sont demandées à la Blanchis-
serie, 1 A, place de Venise, quartier Vau-

ban. 

ON DEMANDE un apprenti garçon de salle, 
. bonnes références. S'adresser Hôtel de 

Bordeata. 

ON DEMANDE des ouvrières tailleuses, rue 
Chevalier-Roze, 23, au 3°. 

ON DEMANDE un jeûne homme de 13 à 14 
ans. S'adres. rue Paradis, 37, entresol. 

(Annonces Judiciaires). 

ON DEMANDE des ouvrières et demi-ouvriè-
res tailleuses, Mme Guérin, 21, boul. Baille. 

ON DEMANDE une bonne pompière à la 
maison Favier, grand tailleur, 121, rue de 

Rome. 

ON DEMANDE jeune homme pour courses 
chez André, rue Vacon, 27. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière et une ap-
prentie tailleuses, 31, houlevard de la Li-

berté, 3e. 
EMI-OUVBIERES demandées 8, rue Rou-
vière, au 3°. D 

»N DEMANDE à acheter tables restaurant 
S d'occasion, rue d'Italie, 106. 

ON DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières tail-
leuses et apprenties dégrossies, 72, rue 

Saint-Ferréol, 2e étage. 

ON DEMANDE bon ouvrier pour la com-
mande, bien payé. Ecrire David, cordon-

nerie, rue des Porcelets, Arles.-

J CHATELAIN demande des demi-ouvrières 
i et apprenties tailleuses, pressé, 19, rue 

Chevalier-Roze. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29) — 
On demande : des hacherons (traTall aux piè-

ces) et ua scieur circulaire, à Gémenos (B.-d.-K.); 

deux bons ouvriers tailleurs, ît Vàison (Vaucluse); 
des ouvriers maçons ou clmentemrs et des char-
pentiers, salaire 1 fr. 30 l'heure, à Eouen (Seine-
Iniérieure); des ouvriers trancheurs et tailleurs do 
pavés, travail aux pièces, à. Curtil-sous-Bu'/.tres 
(Saône-et-Loire) : un garçon de comptoir (lionnes 
rttérences) ; des ouvriers et demi-ouvriers menui-
siers ; des ouvriers mouleurs sur cuivre ; un forge-
ron de moTine; un ouvrier charron; des ouvriers 
et demi-ouvriers plombiers; des ouvriers et un 
demi-ouvrier scrrurieTs; des monteurs pour chaus-
sures militaires; un ouvrier et un demi-ouvrier 
tailleurs; des ouvriers et demi-ouvriers électriciens; 
un apprenti papetier-relieur dégrossi ou non; des 
apprentis plombiers, électriciens et menuisiers dé-
grossis; un apprenti ferblantier dégrossi; un jeune 
homme de 13 à 14 ans pour bureau et courses; des 
ouvrières et une apprentie piqueuses de bottines; 
des ouvrières mécaniciennes (travail à l'atelier et 
a domicile); une ouvrière et demi-ouvrière modis-
tes; une demi-ouvrière polisseuse; une apprentie 
corsetière; des coursières. — S'adresser à la Bourse 
du Travail, ruo de l'Académie. On est prié d'ap-
porter livrets, certificats et pièces d'identité, de 
môme que faire connaître le résultat du place-
ment. 

LEÇONS 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
6, r. des 'Feuillants et Noailles, fondé en 1900 
Cours privés ou gratuits, s à ît h. (Des cours 
spéciaux sont réservés aux jeunes filles). 
Comptabilité, séno-dactylo, calligraphie, fran-
çais, anglais Concours : postes télég., élèves 
officiers, banque, pes.-jurés, Ponts et Ch. 
Cours par correspondance. Placem. gratuit. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole BONNIOL-GASSIER 

dirigée par dame diplômée 
Ex-professeur aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplômes fin d'études 
Facilités de paiement 

8, rue d'Arcole 

STENO-DACTYLO compt. anglais. Ecole p. 
demoiselle dipl. ' Leç. part, progrès rapi-

des. Sténo anglaise, copies circuL, 1, rue 
Glandevès, 1" étage. 

PROPRIETES 

PROPRIETE à vendre au plus offrant, com-
prenant 2 maisons sur rez-de-chaussée et 

1" étage avec terrain complanté d'oliviers, 
amandiers, etc., belle pinède, chasse. S'adr. 
quai du Port, 50, bureau de tabac, en face la 
mairie", après-midi, de 2 à 5 heures. '. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, a 
louer, pension* facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologique. 40. au l°r 

ON DEMANDE petite chambre meublée ou 
pièce vida indépendante, parages cours 

Piorre-Puget, Corderie. Ecr. Daumas', 42, rue 
de la Bibliothèque. 

JEUNE FILLE cherche chambre vide dans 
bonne maison. Ecrire Tombarel, 27, rue 

Sainte, au 2°. 
sa LEMPEREUR, à Cosne (Nièvre), cherche 
îîl. grande chambre 2 lits et usage cuisine, 
prix modéré. 

JOLIE CHAMBRE meublée, 25 fr. par mois, 
109, Grand-Chemin d'Aix, 4e. 

OCCASIONS 

VENDEZ tous vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière, au magasin. 

MACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres 
p. confection, 43, Grand'Rue, 2° étage. 

MACHINES à coudre pour souliers et autres, 
■«§ d'occasion, 99, avenue d'Arenc. 

ACHAT de dentiers et objets or argent, pla-
tme, Toussaint, horloger, entrée des Halles, 

Avignon. 

A CHAT, vente, échange des bijoux or, argent 
et pierres fines, neufs et d'occasion, rue 

de la République, 25. 

VIN. On achèterait matériel pour débit de 
vin. S'adr. ou écr. Prinoevalle, 97, rue de 

Lodi, magasin. 
* VENDRE vieux mannequins, appareils 
H gaz, bureau écolier, chaises, vieux fer et 
cuivre, globe à gaz neuf, 3, rue des Beaux-
Arts au 1". 

OTEUR à gaz pauvre. 50 HP est demandé. 
Moteur gaz pauvre, 25 et 10 HP à vendre. 

Ecr. Blanc et Brassler, à Apt (Vaucluse). 

CAPITAUX 

COMMANDITAIRE est demandé pour salse 
en exploitation mine d'or. S'adr. ou 1er. 

Mad. Detraux, 189, rue de Rome. 

ANIMAUX 

CHIEN policier, 3 mois, à vendre, rue d'Italie, 
106, restaurant. 

PERDUS ET TROUVES 

P ETIT charreton, de la gare St-Charles, peint 
en bleu, a disparu le 5 courant. Ce charre-

ton a été vu à 11 h., à St-Giniez, Prado, 219, 
traîné par 2 gamins âgés de 12 à 13 ans. Une 
récompense de 20 fr. sera donnée à la per-
sonne qui pourra renseigner M. Pasquet, 
loueur de charretons, à la gare Saint-Charles, 
côté arrivée. 

FOX-TERRIER perdu mardi, tête rousse et 
noire, répondant au nom de Ponpon. Ra-

mener contre récompense boulevard Natio-
nal, 117, au 4« étage. 

P ERDU paquet affiches films Pathé. Rappor-
ter, 107. rue de RoTne, A. Jaume. 

MARIAGES 

FONDS DE COMMERCE 

rsETIT tabac-bar av. appart. au centre tenu 
jT p. dame seule, à vendre c. départ immé-
diat, prix .16.000 fr. à débattre, bénéfices 
prouvés, peu de frais, on traite avec petit 
acompte. Toutes facilités p. le solde. S'arir. 
Gini, iue Paradis, 225. Très pressé, affaire 
à saisir. 

CREMERIE à vendre, 1.500 fr. Recette, 60 fr. 
par jour, boulevard de la Major, 31. 

BARAQUE de cordonnier à vendre sur ter-
rain particulier. S'adresser au cordonnier, 

rue Saftite-Claire. 

CREMERIE à enlever, seule sur grand boule-
vard, en faoe église, à côté des écoles, p. 

cause dép. Très pressé. S'adr. r. Magenta, S. 

M ARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal .£fl Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse Discrétion assurée 

POSTE RESTANTE privée. Faites adresser 
vos lettres mariage. Si vous désirez vous 

marier, adresa»z-vous au Matrimonial-Office 
L'Universel, 13, rue de la Palud, Marseille. 
sa., 60 ans, veuf sans enfant, avec avoir, dés. 
SvS union avec dame sans enfant, de 40 à 50 
ans, avec avoir ou pension. Ecr. Jourdan, 
boulevard Rey, 22, Mazargues. 

M ., célib., bien, 48 a., prof, industr., p. avoir 
épouserait dem. comm. ou propr. de la 

ville ou campagne. Très sérieux. Ag. s'abst. 
Ecr. M. Jammes, poste restante Colbert,1 M°*. 

AVIS DIVERS 

COMBUSTIBLES 

BOIS chêne vert et autres, charbon de bois 
en sac de 25 kilos, livré de suite, rue de 

la Comète. 5. téléph. : 36-84. Vincent. 

GARDES PROPRIETES 

HOMME, 30 ans. marié, s. enf., réformé, dem. 
place concierge, garde, et pouv. s'occuper 

de travaux divers. Ecr. Jaffuel, 41, quai du 
Canal, Marseille, 

ALIMENTATION 

HUILE d'olive et huile d'araohide fine ; sa-
vons 72 % ; café, riz Saigon, riz glacé, 

confitures, miel, pâtés, produits pour la 
ferme ; correspondants à Paris, Lyon, Mar-
seille et Cannes. Martin, rue Roquille, 2 bis, 
Avignon. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

SUIS ACHETEUR camion auto occasion, 5 à 
6 tonnes. Ecr. Picheire, vins, Perpignan. 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuve- et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille. 
RJJOTO d'occasion à vendre, Magnat-Debon, 
IÏ8 3 HP 1/4, débrayage avec accessoires, 
mise à neuf. Prix à débattre. Couiiiers s'abs-
tenir, M. Charles, bar Baux,- promenade Cor-
niche, 245, Pour visite : de 2 à 5 heures soir. 

A VENDRE bicyclette roues libres, 2 freins, 
occasion. S'adresser rue du Petit-Saint-

Jean, 42, au 1". 

CONSULTATIONS «JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière, 4. (Consultations : 3 fr.). . 

MARRAINES 

DEUX jeunes soldats belges, au front depuis 
le début des hostilités, seraient tr. désireux 

obtenir chacun une marraine. Voici leur 
leur adresse Bastin Martin et H. Paque, D, 58, 
12° compagnie mitrailleurs, front belge. 
AUATRE vagabonds de la gloire demandent 
y quatre marraines. — Au nid restez. — 
Qui mal y pensez. Ecrire E. Le Blond, P. 
Pichon, B. Beltroudo, A. Poulenec, quartiers-
maîtres canonniers Waldeck-Rousseau, par 
Bureau Naval, Marseille. 

A DJUDANT '■ d'artillerie, aspirant officier, 
ZÏ ans, demande marraine jeune et gen-

tille. G. Piérard, D. 21, 1™ batterie, armée 
belge en campagne. 

POILU belge demande marraine. Ecrire Léon 
Golard, T. S., E.-M., 4° gr., D. 119, armée 

belge. 

JEUNE SOLDAT demande jeune et gentille 
marraine André Besombe, escadrille A-R-2, 

pal; B. C. M., Paris. 

LE SOLDAT Herners Michel, D. 65, 6» com-
pagnie, armée belge en campagne, de-

mande gentille marraine. 

PETITE MARRAINE pour correspondre est 
demandée par Pierre Lange, D. 58, 4S com-

pagnie mitrailleurs colt., armée belge. 

W ILQUIN Arthur, Falleur Albert, Wydau 
Louis, D. 254, E. M., 2" bataillon, signa-

leurs, tous b. de l'armée belge, désirent cha-
cun une marraine ou une correspondante. 

JEUNES POILUS de la classe 1918 deman-
dent correspondance avec des gentilles 

marraines sérieuses, pour faire passer le ca-
fard, Antoine Pinoncely, Miellé Armand, Do-
rel Henri, Occeli Jean, au 157» d'infanterie, 
33° compagnie, 8° bataillon, au front. 

JEUNE ZOUAVE désirerait marraine pour 
chasser cafard. Moreschi, 4° mixte zoua-

ves tirail., 23° zouaves, au front. 

SOUS-OFFICIER belge, 26 ans, 3 ans front, 
s. nouv. parents restés Belgique, cherche 

gentille marraine français*. Photo si possible. 
Ecr. Grégoire, sergent, D-91, 3e compagnie, 
armée belge, au front. 

AU FRONT depuis le début de la guerre, s. 
nouvelles de sa famille, Belge désirerait 

correspondre avec gentille marraine. Désiré 
Handre, maréchal des logis gendarmerie 
belge, D-133, 3» peloton, en campagne. 

COL BLEU, bonne fam., orpii^ seul, dem. 
marraine. Marius Thoinon, T. S. F., sur 

la Vérité, par bureau naval, Marseille. 

SOLDAT belge au front dep. le premier jour 
de la guerre, dés. marraine ou corresp. 

Ecr. Baudoux Joseph, D-283, C. M. M., armée 
belge en campagne. 

DEUX JEUNES MARINS désireraient mar-
raines jeunes et spirituelles p. chasser ca-

fard.. Ecr. L. B., chauffeur, et A. R., mécani-
cien, à bord du Ténédos, B. C. N. 

QUELQUES MARINS désireraient marraines 
de guerre pour échanger impressions. Ecr. 

à Marval Edmond, électricien, cuirassé Pro-
vence, par B. P. N.. Marseille. 

QUELLE est la petHMnarraine française crui 
chassera mon carard ? Henri Martenjg, 

3e comp., D-58, armée belge en campagne. 

P ILOTE belge, grand cafard. Qui sera sa pet. 
marraine ? Cuop Charles. 3» comp., D-58, 

armée belge en campagne. 
JEUNE SOUS-OFFICIER d'artillerie belge, 25 
J ans. demande jeune et gentille marraine. 
Joindre photo si possible. Ecr. a M. Ph, 
VVauthier. maréchal des logis, D-214, 26» bat., 
armée belge en campagne. . 

POILU, 26 ans, demande marraine sérieuse 
p. correspondre : Montero Amédée, 56° ré-

giment d'infanterie, D-15, 12» comp., au front. 

NOURRICES 

NOURRICE demandée da suite. S'adr. pla-
teau Bompard, droguerie. 

PERMUTATIONS 

PERCEUR-TARAUDEUR, mobilisé à Saint-
Etienne (Loire) permuterait Marseille OA 

environs. S'adr. S M. Crozatier, rue Balay, 1# 
Saint-Etienne (Loire). 

AUXILIAIRE à Beifort, permutieralt pour 
Marseille ou la région. Mezza, 136, quai du 

Port. Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, ecor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique ■ Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. , 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre "égétale t La Paraslcide ». Supprima 
l'oaguent gris. Le paquet J. 60 centimes, 
frarfeo. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques 10. rue de I'Abbé-de-1'Epée. Marseille. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS. peusioJt^ 
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 _. «V 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME lr° classe, lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpital 

Bordeaux traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h. 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1", 

SAGE-FEMME lr» classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr pens. toute époq., place enf. 

Accouch. 50 fr.; maladies des femmes ; mas-
sage, com________bo______Mnei4^ 

DIVERS 

LE CONTENTIEUX, 17» année, 78, rue Sjtint-
Ferréol, divorce rapide, frais évités, assist, 

judiciaire, procès, recouvrement à forfait, 
consult. 3 francs. ^^^^^^ 

POUDRE DE RIZ LOLU, pour la beauté de 
la femme et les soins de l'enfant. Tube, 

1 fr. 50 ; boîte ronde, 2 fr. 75 ; boite carrée* 
3 fr. 50. Dépôt : Ph" Franc, boulevard de v4 
Madeleine, 200, Marseille. 

flEVERNISSAGE de portes, de corridors, de-
I vanUures de magasins ou tout autre, prix 

modéré. Eugène Guibert, 37, rue des Domi-
nlcaines, 
1er AVIS. Mme Vve Benoît ay. vendu son sal. 
! coif.. r. Sainte, 82, à pers. dés. d. l'acte, fair« 
opp. chez M. Couret, rue de la Croix, 11. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. ^ 

Les annonces non accompagnées d$ 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MERCREDI 14 NOVEMBRE. 


